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Pour toi... Assemblée de la Caisse
jeunesse ouvriére Populaire de St-Thomas

(Hommage à la J.O.C. et J.O.C.F.|conduire les Ames à Dieu et à leur de Montmagny
de Montmagny éternel] BONHEUR. Dimanche, le 17 septembre, eut MM. Joseph Boulanger, Louis

La Semaine de Propagande
Jociste qui se poursuit présente-
ment par tout le pays, donne lieu
à d’utiles prises de contact de nos
Jeunes, avec ies populations de
leur milieu, et laisse soupçonner
un peu des possibilités d'action
pour le bien dont dispose notre

Jeunesse des Mouvements d’Ac-
tion Catholique, en même temps
que l'immense désir que celle-ci a
de servir, quand on veut lui faire

l'honneur de compter sur elle.

Nos Jeunes travailleurs de tou-

tes les catégories, qui se présen-

tent, au cours de cette semaine,

au public, sous la banniére de la

J.O.C. (Jeunesse Ouvrière Catho-

lique) recevront-ils partout l’ac-

cueil bienveillant qu’ils méritent?

Trouveront-ils auprès des leurs, le

courant de nécessaire sympathie

qui leur sera un stimulant dans

la poursuite de leur nobletâche?

Il y a bienlieu de l'espérer, surtout

si l'on juge la J.O.C., à ses oeuvres

si à la lumière du passé, on sait

voir enelle, une force avec laquel-

le il faut maintenant compter, un

organisme moralisateur qui cher-

che le bien de la masse des jeunes

travailleurs tout en contribuant à

l'amélioration de chacun des in-

dividus, une source féconde d'ac-

tivité dont les nombreux services

préparent on ne peut mieux le pé-

riode d'avrés-guerre, et permet-

tent à la Jeune génération d'envi-

sager l'avenir avec des porsnecti-

ves plus encourageantes,

Le but principal de la Semaine

de Propagande Jociste est donc

de nceus mettre en face d'une réa-

lité inéluctable à savoir: que la J.-
O.C, est un Mouvement officiel

d'Action Catholique irvesti d’un

mandat spécial des Autcrités Re-

ligieuses à l’effet de prumouvoir

les intérêts chrétiens de l’ensum-

ble des jeunes travailleurs et tra-

vailleuss de toutes catgories et de

les conserver tous au Christ, leur

Chef. Cela is suffisemment et

sci importay: el son Induscuta-

Ye nécessite

Cette nécessité, on la comprendra

encore mieux ct on l'acceptera avec

reconnaissance, si on se donne la

peine de de se familiariser avec la

véritable notion de l’Action 'Catho-

lique, de voir en elle, suivant l’en-

scignement autorisé des Souverains

Pontifes, un BESOIN DE L'HEU-

RE, un complément INDISPENSA-

BLE au travail apostolique des Evè-

ques et des prêtres, une coll æora-

tion intelligente et disciplinée sans

laquelle l’Eglise ne pourra plus ré-

nliser qu’à demi sa noble mission de
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L'Action Catholique, en vérité,

n'est cien autre chose que d’adapta-

tion do notre Religion et de notre

Catholicisme aux circonstances ae-

tuelles de notre vie contemporaine.

L'Exlise, on le sait, a reçu la Mis-

sion «du saver les âmes et le fait, en

enseignant à tous les vérités à croi-

re, en mettant à la disposition des

ames la grace des sacrements et en

leur apprenant à observer les com-

mandements, conditions de salut.

Tart que l’Eglise, par ses Minis-

tres à pu agir directement sur les

ames et les atteindre toutes, elle

pouvait à la rigueur suffire à la tâ-

che.  Anjourd'hui, les CHOSES

SONT CHANGEES. Des doctrines

de toute- sortes ont travaillé contre

l'Eglise; !a baisse de la Foi a rempli

préoccupations qui

éclipsent le véritable sens de la vie

et les réalités spirituelles, pour fai-

re de lu jouissance, la seule chose

importante, et des biens matériels,

l'unique nécessaire.

les coeurs de

Purce ue les choses de l'âme sont

relégués au second plan, comme

quantités facilement négligeables, il

s'en suit on’on se passe facilement

de l'Eylive, dans la vie pratique,

qu’en ne profite plus de son rôle

bienfar ont et irremplaçable, et ce-

In mye chez les baptisés dont un

grand nombre n'ent plus de catho-

lique que de nos qu’ils portent, par

suite d'un Baptême qui leur a été

udministré sans leur consentement.

En un mot, beaucoup se soustraient

volontairement au contrat direct de

l'Eglise et de ses prêtres, avec les

désastres que l'on sait

Si denc l'Eglise ne peut plus les

atteindre, s’ilis ne viennent plus à

à Eglise, par aveuglement, par pas-

sion ou pour tout autre motif pa-

reitiement inexcusable, mais quand

même réel, il faut trouver le moyen

de leur porter l'Eglise, malgré eux,

ct pour leur bonheur, et de mettre

à leur disposition les trésors de grâ-

ces et de vie "pirituelle qu’ils ne

viennent plus chercher à l’Eglise.

Mais qui va le faire? Sont-ce les

wrûtres: on les accepte difficilement,

en certains milieux; on les redoute,

ailleurs... on les craint à tort...

on s'en défie, sans trop savoir pour

quoi, quand on ne va pas jusqu’à les

‘ritiquer et les hair... on les fuie.

Puis, la vie compliquée de nos jours,

avec ses problèmes multiples, est

telle que les prêtres seuls n’arrive-

ront jamais à tout faire.

1! faut done recourir à d'autres,

qu'on prendra dans les milieux mê-

mes qu’on veut faire vivre de la vie

de l'Eglise, parce qu'eux seront
 

CONFERENCE DE QUEBEC 1944
 

Le Président Reosevelt et le Premier Ministre Churchill,
flanqués du Gouverneur Général (à gauche) et du Premier Mi-
nistre King, posent sur la terrasse de la ‘Citadelle pour un
groupe d'au delà de quarante photographes de la presse et des
films-nouvelles. On remarque à l'arrière plan les tour élancées
du Château Frontenac où se sont déroulés les débats de la
deuxième conférence tenue dans l'historique capitale de la Pro-

vince de Québec.

 
a

 

Un des nôtres meurt au combat
La famille de M. Joseph Joncas,

de Montmagny, vient de recevoir la

nouvelle que le soldat Antonio Jon-

cas en service actif outre-mer, a été

tué au combat, en France, le 15

août, 1944, Le soldat Antonio Joncas

était âgé de 28 ans et il était le fils

de M. et Mme Joseph Joncas, de

Montmagny. Trois de ses frères

sont également en service actif dans

l'armée: MM. Paul-Henri, Philippe

et Gérard Joncas, tous outre-mer. Il

laisse également dans le deuil outre

son père et sa mère, et ses frères

dans l'armée, un autre frère, M. AI

Milles

Anne-

bert Joncas, et cinq soeurs:

Simone, Jacqueline. Lucia.

Marie et Gilberte.

Notre journal se fait Uinterprot

de la population pour offrir à la fa-

mille Joncas, ses plus sincères sym-

pathies.

 

mieux compris de leurs semblarles

“Pour les Ouvriers, ce seront dus

vt, partant, mieux acceptés : 
 

ouvriers; Pour les Agsriculteurs, des

agriculteurs”, ainsi de suite, ainsi,

que l’enseigne Pie XI, dans ea

cuments divers sur "Action Cath:li-

que,

Ces apôtres du monde laïe jvont,

pénétrer.

pour une raison ou l'autre, le rem- |

placeront dans une certaine mesure. |

là où le prêtre ne peut

complèteront son action, en commu-

niquant discrètement à leur entou-

rage la doctrine de vie, avec les

bons exomples qu’elle commande et

inspire nécessairement, doctrine

qu'eux-mêmes seront venu puiser

auprès de l'Eglise et de ses prêtres.

Si l’on saisit bien ce véritable

concepte de l'Action Catholique. on

comprendra alors le pourquoi de

tous les Mouvements qu'elle fait

naître; on verra en eux, comme au-

tant de bienfaiteurs de la cause sa-

crés de la Religion, de la Paix ct du

seul vrai Bonheur; et loin de les

critiquer, de leur nuire, de mettre

obstacle à leur noble tâche, on réa-

lisera que les Catholiques ont le de-

voir pressant, Une obligation de

conscience, de les seconder de toutes

leurs forces, puisque tous, qu'on les

appelle J.O.C, LO.C. J.A.C, ou au-

tres, suivant les milieux où ils opè-

rent, ils entrent maintenant dans la

composition de l'Eglise, comme un

élément nécessaire, propre à com-

pléter le ministère du prêtre et, à

Assurer, avec lui, et sous sa dirce-

tion, les véritables intérêts des
Ames et le Règne de Dieu.

Un ami de la J.O.C.

L'Associstion des Hebdomadaires Canadiens-français a tenu son congrès annuel, à la fin de la
semaine dernière, à Saint-Donat, Comté de Montréal, à l'hôtel ‘Château du Lac‘. L'Association a
tenu ses élections annuelles, qui ont donné le résultat suivant: président honoraire, Lionel Bertrand,
de "La Voix des Mille-lles, de Ste-Thérèse: président, Albert Wallot, du ‘Progrès de Valleyfield:

ler vice-président, Gérard Veilleux, de “La Parole” de Drummondville: 2e vice-président, J. P. Quirion,
de ‘’L'Eclaireur’” de Beauceville: secrétaire-trésorier. Raymond Douville, du ‘Bien Public” de Trois-

Kivières: agent d'affaires, Edouard Hains, de ‘La Chronique de Magog": directeurs: Harry Bernard,
du ‘Courrierde St-Hyacinthe, C. A. Robidoux, du "Journal de Waterloo™, L. O.Perrier, du “Canada
Français” de St-Jean, et Georges Hébert. du ‘Peuple” de Montmagny.
Ci-dessus, photographie des membres du bureau de direction, prise après les élections générales.

(Photo ot cliché: Le Photogrevure Nationale Ltée, Moatréel)
TY

  

 

aa.

 
 

Le Lt Armand Martineau

à l’honneur
p——a 2

Le Premier Lieutenant, Armand

Martineau, de la U.S.A.F. était de

lassage à Montmagny, mardi der-

nier, Le Lt. A. Martineau, pilote de

l'aviation américaine, a fait du ser-

vice outre-mer et fut blessé à bord

d'une forteresse volante, lors d’un

{raid sur Brême, le 27 décembre der-

nier, Il est le fils de M. Napoléon

Martineau, de Seattle, Wash, et de

| Dame Annie Létourneau.

le jeune pilote s’est rendu au Ca-

Dimanche, le 3 septembre dernier

les-Mines faisait une courte visite à

fontmagny.

Accompagnée de son dévoué au-

méônier, M. l'abbé Jean-Charles Côté

fôt d’abord accueillie chez M. Ma-

rius Bernatchez d’où elle forma ses

1angs et présenta le salut au dra-

peau, Il y eut ensuite parade dans

les principales rues de la ville et la

garde se rendit saluer M. le curé

 
ln garde St- Alphonse de Thetford-!

nada visiter son oncle, M, Amédée

Leu, à la Salle de la J. O. C. l'as-j Pelletier et Jos. Marineau ont été

annuelle de la|réélus comme membres du Conseil

Caisse Populaire de St-Thomas de d'Administration. M. Damasse

Montmagny. Beaudoin a été réélu membre du

Assistaient à cette assemblée, les |Cumité de Surveillance. M. Emilien

officiers de la Caisse, M. Télesphore Blanchet fut ensuite élu membre du

Coulombe, maire de la ville, M.{Comité de Surveillance, en rempla-

Trénée Poirier, maire de la paroisse, |cement de M. Albert Corriveau.

M, Rosario Trembluy, représentant M. Rosario Tremblay prit ensuite

de la Fédération des Caisses Popu-|la parole. Ses premiers mots furent
‘aires, et une vinquantaine de menm-{ pour manifester sa joie d’assister à

bres. cette réunion et d’adresser ses féli-
M. Joseph Boulanger, president. [citations aux officiers pour le ma-

cuvrit la séance par une prière, puis, |gnifique travail de coopération fait
apres avoir adressé quelques mots

|

dans Montmagny. Il souligna qu'à
de bienvenue à l'assistance, il fit va-| Montmagny, ce sont les hommes
loir l'importanes de la coopération |d'âge mûr qui s'intéressent à la cuo-
ct spécialement de la Caisse l'opu-{pération et posa aux membres la
luire dans notre localité, question suivante: “S'il n'y avait

Le sucrétaire donna ensuite lec-|pas de Caisse Populaire à Montma-
sare du proces verbal de lu dernière |gny, où seraient les fonds de la
“xemblée et, apres acceptation de

|

Caisse Populaire et même de la
ce rapport, il présenta les états fi-|Cuisse Scolaire?”. Il émit l'idée
“unelers du la Caisse Populaire, soit

|

qu'en doit garder nos argents et,

semblée générale

le bilan au 31 mai, la répartition [autant que possible, l’administrer
des Lenéfices, «t mentionna que li |nous-mêmes. La Caisse Populaire
Caisse comptait 705 sociétaires, av vjest une coopérative à deux faces,
ra actif de S16620845 et que letead. lune d'épargne et l'autre de
«ifre d'affaires depuis lu forda-[crédit. Vous donnez, dit-il, une por-
tien est de $706.564.63. téc sociale à votre argent, en per-

…. | mettant des prêts aux vôtres. Non

seulement vous vous placez dans une

vres décédés et nota le départ du (situation qui vous permet de retirer

vux Membres actifs, MM. J. A: -1t{des revenus, mais vous permettez

Corriveau et Arthur Morenes mi | aux administrateurs de votre Caisse

‘ta vont résider ailleurs. «de faire du bien à vos concitoyens.
A la suite de ce rapport, T° em |faudrait, de toute nécessité, que

biée vota un intérêt dy 4‘, a dé. |N0s gens ne viennent pas à la Cais-

nosants de la Cuisse Sevlair-. se seulement parce qu’ils retirent

M. Joseyh Paré, comme pré (dent Plus qu'ailleurs; ceux qui viennent
du Comité de Crédit, donna le détail ‘fans cette intention ne sont pas de
du nombre de prêts consentis au | bons sociétaires. M. Tremblay mit

cours de l’année avee les montants ësuite l'assemblée en garde contre

 

 

A lu fin de sum rapport, le

  
 

pire rappola le souvenir des me

  

 Létourneau, de Québec, Mme Lud-

ger Thibault, M. et Mme Armand

Tremblay, de Montmagny, eL autres

pus cats.

Il a fait une visite officielle au

‘’amp de Montmagny et à la Cie A.

Bélanger, Limitée. Il est nctuelle-

ment stationné dans un hôpital du

Chicago où il aura encore à suivre

des traitements pendant quelques

mois,

Le Lt. A. Martineau désire remer-

cier les autorités du Camp et spé-

cinlement M. Hervé Gauvin pour la

| chaleureuse réception qui lui a Été

| faite.

 

 
Récente visite à Montmagny Avsuste Lessard, V. F. et la famil-| St- Alphonse se rendait à Ste-Anne

le Amédée Côté, parents de M. l’au-
monicer, :

1

Grâce à l'hospitalité coutumière

de cette famille, un succulent sou-
iper fut servi aux membres de la
garde au chalet de M. Armand Côté.
Beaucoup de ces visiteurs de Thet-

ford étaient d'excellents musiciens
de notre ville, la garde St-Alphonse | et comédiens, et tous étaient ani-

més par l'humour et une franche

gaieté. Leur soirée à Montmagny se

passa donc dans une atmosphère

tout à fait agréable...

En quittant notre ville la garde

Iprêtés, et M. Albert Dumas se me crise qui sévira après la guerro.

tl'interprête du Comité de Surveil-\ Malgré la bonne voionté des gouver-

lance, pour certifier la bonne tenue iéments, dit-il, il y a des problèmes

de la Caisse Populaire. i (Suite à la dernière page)

 

 

A cause du déces d'un de <es membres la soirée dramati-
que de la J. O. €. qui devait avoir lieu au Cinéma Taché, mer-
credi, 17 septembre. n été remise au 25 octobre. Les billets
vendus seront valables pour le 25 octobre.

Comme nous n’avons pa continuer notre Semaine de Pro-
parande, à vause du grand ralllement les jocistes repren-
tront la voute de leurs jnurnat x, lundi le 25 septembre. 

 

 

Ch PR

Il est bon de constater que d'heu-

EEPERS

‘de la Pocatière,
reuses initiatives prennent vie... et

Tous ceux qui eurent l'avantage |&randissent en faisant la joie de
de voir défiler cette garde ont pu (leurs fondateurs et des villes qui en
admirer la magnifique tenue de [sont gratifiés, Thetford-les-Mines
chacun, ainsi que le superbe uni-|est de celles-là, et nous en félicitons
forme qu’ils portaient. Un regard

|

M. l'abbé Côté. Pourquoi une initia-
d’udmiration allait également vers

|

tive semblable ne prendrait-elle pas
leur drapeau qui est l'oeuvre d'une vie ici?
artiste des Dames de la Congréga-
tion Notre-Dame. Je souligne avec| Montmagny est donc très heureu-
plaisir que la Garde St-Alphonge |#e de les avoir reçus en formulant
est l'oeuvre de M. l’abbé Jean-Char- |le voeu de les revoir bientôt.
les Côté, dont le dévouement n'a de Andrée LORRAINE
limites que le but à atteindre,   
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La situation du marché
des agneaux

Les agneaux sont trés difficiles

à vendre actuellement Il nous faut

les garder dans les cours plusieurs

jours avant de pouvoir les peser,

La semaine dernière, il nous en!

restait encore de la semaine pré-

cédente qui ont été vendus à 1lc.

au lieu de l'être à 12 c. ou 12 1-2

a cause de ce retard dans la vente.

La plupart des agneaux reçus ic

27 août n'ont été pesés que le 31

et il nous a fallu les nourrir au-:

rant ce délai. !

 

D ne faudra donc pas s'éton-,

ner si les dépenses d'alimentation |

sont plus élevées que de coutume.

Cet état de chose est dû au voiu-

me des arrivages, mails aussi et

surtout a la pénurie de main-

 

  

déjà encombrés à 'a fin d'aout pus
3 me C 3 “il aynous nous demandons quell sera lsLemont

la situation lorsque, dans un mois’ "

vu deux, les arrivages non seule--

ment de moutons, mals aussi de si Le semaine duoait:

porcs et de bovins. servant beau- au
. \ , pan je sérayii 1e | .coup plus nombreux que la 5 Walon gn 30 Lvros

pe dernière. Tou! RIIQUE IRON

d'oeuvre dans les abattuirs. Les quel que is bons agneaux sont

mais ns de salaison n nt pas suf- | plus faciles à écouler que ceux de
tisammenz de main-d'oeuvre pour qualité inférieure, Nous avons pu
abattre les moutons dès leur urri- | vendre nos mellleurs wagons d'a-
vée. II nous faut dune attendre, gneaux les premiers, et cela, sans

qu'elles soient prêtes les rece- | égard à la date de leur arrivée, ce
voir avant de pouvoir les leur Qui veut dire que les bons sujets
vendre. C'est li une situation dé-;-N générai ont subi moins de re-
plorable pour tout le monde. mals; tard dans la vente que les com-
surtout préjudicluble aux produc-muns. La raison, c'es, que ces der-
teurs qui n’en sont pas respons.| niers LC sont demandés à aucun
bles, On a demande ; ces dernicrs prix. Les années passées, les ache-

d'augmenter leur production cvt- [teurs les acceptaient 4 2 c. de ra-
‘ne; 1ls ont repondu avec enipres- ; bals, mais cette annee. ils préfé-
sement. et aujourd'hui ils cprou- rent ne pas les

vent de grandes difficuités , «- buucherie
couler leurs agneaux a des condi- |

tions avantageuses. Cela n'est cer-‘les agneaux pesant moins de 69

| talnement pas juste or raisonna-'livres étaien, refusés des ache-
{ble 3 leur endroit

acheter pour ia

I y à quelques semaines, seuls

‘teurs. Il nous falliit les retourner
4 la campagne doWr 1e prix que

Lous pouviens oicnir: mais, de-

une couple du semaines, non

Is suits légers mais

sioles Ggneaux uaigres je n'im

i rte quel poids <. : refusés. Ain-

* NOUS avons

«23Ntaux de

De plus, si les abattoirs cLaie:t

 

peser mlusieuss

  

Clement bares ques c'aient com- de maigre dans les côtelettes pour
“nant que NOUS AUFONSDassen (lesquelles Il existe toujours une de
cette année par une crise on: mande. Il faut tenir compte du
plus sérieuse que celle de l'autom- Une auntie vo a wor laquelle n'arché actif pour les côtelettes
ne dernier, dans labat us 7 su- le Munlsons de <10 4 refugent d'agneaux lorsqu'on choisit un

nimaux. jo sujuts ¢ minns, cest qu'elies plier pour le mettre à la tête
Nous devors aussi faire rémac- 1001 pus de desnr he pour cette d'un troupeau dont la progéniture

— ;(tiégoric sur Le mr hé Ivcal, les sera problablement  recherchge 

  
   

 

PRENEZ LES

PILULES MORO se Nous sa … pair ailleurs,

| Letuchers detiilians —xigent des

vs de DUT AP qualité. D'au-

t. däns lé Li, * 0 surplus

  

Safin otroncsé; cette

y dl pe, A ause du manque d'espa--

pre l'none veut pas seler les o-

je TAUX communis, Von orefére gar

des la place pont eux de meill-

x vie qualite.

; Le manque espace dans les

FAIBLESSE COURBATURES [tutrepots et Là mavvaie quuiudté

NERVOSITE EPUISEMENT "des funeaux vierient donc com-

{piquer la situat.£ 1 C'est pourquat

FATIGUE HABITUELLE [1s classifiqua ich est beaucoup
MANQUE D'APP£TIT “plus sévère quo vs annérs dermiè-

rea. T ne faudr: donc pas s'éton-

ner si des ag :eauix d'environ 79

wre n'ont été payés que À c le

SI VOUS SULFFREZ DE:

que plusieurs 1 ventes de li se-

1500 ST-DEMUX MOI jar ine dernié © n° se 10 pas trou

 

MES

NOS SOLDATS
Dans l'usine de Sherbrooke
travaille depuis 44 ans M. E. Allen McGec,

eatRENTSgotwc.SES

5 ¢ à livre seu-, UNe plus grande quantité de vian-

vées satisfalsantes surrout &)uÉs

lu baisse de 117, © duns le cours
su Tarché, holo due principale-

mert, sinon entièrement aux dif-

ficultés dans l'abattage
Nous demandons instamment de

ne pas expédier d’agneaux légers,

niaigres ou conmmiun«, parce qu'ils

Ne SONt pas demandés, Ceux qui se

risqueront à en envoyer devront

assumer les pertes qui ne mangue-

ront sûrement pas de se produire.

J.-E. Bisson, Agronome

Gérant de la Coopérative Cana-
dlenne de Québe., Limitée.

La saison de l'accouplement des

moutons approche. M. J.A. Telfer,

qui est chargé de la production

des moutons et de la laine pour le

Ministère fédéral de l'Agriculture,
recommande aux éleveurs de mou

tons qui s'occupent de la produc-

tion des moutons et de la laine

pour la vente, de se renseigner ex-
actement sur les besoins du mar-

ché. Une étude attentive de la de-
mande au point de vue des car-

casses et de la laine devrait aider

à déterminer le meilleur type de

bélier à choisir pour la reproduc-

tion.

1) ce qui concerne les agneaux

pour la vente, la première condl-.

Tlon requise est la ~-=f-rmat.on.

L’agncau bien engraissé dolt avoir

des épaules bien arquées, une selle

jlarge et des jambes blen arrondies
; Généralement la selle et les cotes

‘sont larges et profondes et 11 y à

 
par les acheteurs d’agneaux.

En ce qui concerne la production

de la laine et sa relation à l'éleva-

ge du mouton, il faut choisir des

reproducteurs qui sont raisonna-

 
L'importance du bélier dans
l’élevage des moutons

 

 

L’acide du rein
voleur de repos
Bien des gens semblent ne jamais prendre
une bonne cuit de secmeil; remuent sans
cesse-—les youx grands ouverts. Ils s’en

peut-être le rein. En santéil filtre les poisons
du sang; malade, les poisons restent dans
l'organisme. Insomaie, maux de tête, cour-
batures font souvent suite. Si vous ne
dormez pas bien, prenez les Dodd--remède
favori depuis plus d'un demi-siècle. |103-F

Pilules Dodd pour le Rein

+

GUY FORTIER,

71, rue St-Pierre, 
ilement exempts de fibres notres

et gris cendré et de laine nolre. Il

se fait un plus grand emploi de

la laine entièrement blanche et

exempte de fibres colorées et elle

se vend ; un prix plus élevé. On

ne peut pas fabriquer des couver-

tures parfaitement blanches où

d'autre matériel blanc avec de la

laine noire ou grise. Il existe un

rapport bien net entre le choix du

bélier et la qualité de laine que;

l’on obtient.

Le régime de classement des bé-

Hers du Ministère fédéral de l'a-

griculture est très avantageux

pour les éleveurs de moutons qui

recherchent des béliers de quali- :

té supérieure pour les mettre à la |

tête de leurs troupeaux. Sous ce‘

régime les éleveurs de béllers pur |
sang soumettent leurs animaux

pour le classement. Les béliers clas

sés 3X sont considérés comumne con

venables pour la production d’a-

gneaux de qualité. Les béliers de

la catégorie 2X peuvent être aussi

bien développés que ceux de la ca-

tégorle 3X mais ils n'égalent pas

ces derniers au point de vue de la

qualité. et des caractéristiques de

la race. Les béliers d'un type et,

d'un dé‘eloppement exceptionnels

sont classés dans une catégorie

supérieure appelée 3XA parce

qu'ils sont considérés comme étant

“de choix” pour la reproduction

d'animaux pur-sang.

 
 

La culellette des gousses du co-

ton sauvage es: une contribution

vitale à Yeffort de guerre puisque

la soie de cette plante est cem-

ployée comme substitut au kapok

dans la ‘&bricadlon ues appareils

de sauvetage pour les membres des

forces urmées.

Avant la gurrire la principale

source  d'upprovisionnement du

Kapok cta.t le Java. Lorsque Java

tomba aux mains du Japon les E- 
DE L’INDUSTRIE

PQ vu

|

un fabriqua des obus au cours de la dernière
A e; cette fois-ci, l'usine participe à la K

A Éèrication de machines de cargos. L'irdus- )

tric canadienne, qui ne joua qu'un rôle
secondaire pendant la guerre de 1914, est
maintenant devenue l'un des principaux
fournisseurs des Nations Unies. En cing
ans, fe Canada s'est fabriqué de toutes

i pièces une armée, une marine,
qui comptent parmi les mieux entraînéesct
les mieux équipées au monde. Pour produire
les canons, les navires, les avions nêces-
saires, il a fallu que toutes les industries
canadiennes sc transforment en usines de
guerre, il a fallu que tous les loyaux
ouvriers du Canada dravaillent sans repos
ni répit. En | a personne de M. McGee, nous
r hommage à tous les admirables
ouvriers canadiens dont le labeur et Je

| mis au Canada de prea-
dre place au nombre des grandes puissances.

c
o

dévouement ont

PUBLIÉ EN HOMMAGE AUX OUVRIERS
CANADIENS PAR LA BRASSERIE MOLSON

944

  

       

  
  

 

  
  

  

une aviation

   

| tats-Unis “t la Grande-Bretagne

curent une entente par ,, quelle le

kapok des Indes et de Ceyland 1-

rait | ‘a Grande Bretagne. Les E-

 fats-Unis n'ayant plus qu’une pe-

tite quantité en entrepôt et n'en

‘recevant que très peu de l’Améri-

que du Sud ont entrepris la cuell

lette du coton sauvage pour sub-

situer au kapok et maintenant

"ds mandent au Canada de l'aider.

Le coton sauvage plus connu

;sous le nom dc ‘Petits moutons"
est répandu un peu partout dans

Ha province de Québec mais surtout

ça travers le sud et l'ouest de la

(province. Nous croyons que les e-

coliers et écolières peuvent aider

;prandement à faire de la cueillette

un succes.

l'Office Agricole du Ravitaille-

‘ment du Ministère de l'Agricultu-

‘re à Ottawa achètera tous les sacs
de gousses que vous pourrez cueil-

| lir au prix de 20 c. le sac d’un bois-

seau de gousses bicn sèches. La

soie de deux boisseaux de gousses

suffit pour bourrer une veste de

| sauvetage.
| Les gousses ne doivent pas être

ceuillies avant que quelques-une

!des graines au dedans soient bru-

nes. Ceci se produit vers la pre-

‘mière ou deuxième semaine de
septembre. Lorsque les gousses

sont cueillies elles doivent être

| mises dons des sacs d'oignons qui

vous seront, fournis par l’Office.

“Une fois les sacs pleins et bien at-

;tachés il faut les faire sécher en

les accrochant sur la clôture pen-

dant environ quatre semaines.

| Quand les gousses seront sèches
j'office s'organisera pour aller les

:quérir.
Préparez-vous dès maintenant

et voyez où il y a de bonnes “tal-

les” dans votre Localité. Assurez-
vous qu’aucune gousse ne sera

perdue. La vie de nos marins et

aviateurs dépend de vous.

Les instituteurs ou autres orga-

nisateurs de cuelllettes devraient

dès maintenant écrire 4 'adresse

mentionnée plus bas et demander

le nombre de sacs vides requis, Les

secs leur resont alors expédiés à

la fin d'août. Il ne’st pas nécessal-

re de timbrer l'enveloppe sl les

lettres A.S.S.M., apparalssent à la

face. 

Le coton sauvage
entre en guerre!

Plus de détails vous seront four-

nis lorsque vous recevrez les secs.

Cueillez les gousses de coton sau-

vage cet automne et sauvez des

vies.

 

Sacs pour les engrais

L.Administrateur des engrais

chimiques annonce qu'après le 31

juillet 1944 1l sera encore permis

d'imprimer le nom de commerce

ou les autres renseignements sur

les deux côtés des sacs d'engrais

chimiques et de se servir de plus

d'une couleur. Aux termes de l'ar-

rêté précédent, ces renselgne- 
- l lement. Cette disposition avait

ments ne pouvaient être impri-

més qu'en lettres moulées d'une

couleur et sur un côté du sac seu-

pour but de conserver les matrl-

ces en caoutchouc dont la provi-

sion était déficitaire. Cependant,

comme les stocks de caoutchouc

récupéré pour la fabrication des

matrices semble maintenant être

suffisant, cette restriction a (te

révoquée.

 

METERING

“LE PEUPLE”
est imprimé aux ateliers de

La Société d'Imprimerie Ste-

Marie et est publié par la

Compagnie du “Peuple”, de

Montmagny, le vendredi de

chaque semaine.

ABONNEMENTS:

Canada, District, 1 an $1.00

Can. Hors Dist, 1 an $150

Etats-Unis, 1 an $2.00

Stsictement payable d'avance.

[La date qui se trouve à la

suite de l'adresse des abon-

nés est la date d'expiration de

l'abonnement et sort de reçu.

Ainsi janvier 45 signifie que

l'abonnement a été payé jus-

qu’en janvier 1945 et qu’on est

en règle. Si, un mois après

l'envoi de l'abonnement, la du-

te n'est pas changée, nos a-

bonnés nous rendraient servi-

ce en nous signalant cet oubli.

Prière de faire remise, par

bon de poste ou d'express, A

l’ordre de “La Cie du Peuple",

Montmagny, P. Q.

Prière de toujours donner

l'ancienne adresse quand on

demande à changer l'adresse

du journal.

Dr PAUL BIGUÉ
Médecine Générale
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Jos. Marineau, B.A. LL.L.
AVOCAT
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31, du Dépôt Tel. 194

Geo. René Fouraier, LIL.

Ubald Désilets, LILI.

FOURNIER & DESILETS
AVOCATS

87, rue de la Couronne,

Québee

Téléphones: 2-1531 — 3-1616  
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Comptables Agréés

Chartered Accountante
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Byndie Liceneis
—000—

MAURICE BOULANGER, B.A, CA.

Syndie Licencié

REAL. A. RONDEAU, B.A, CA.

QUEBEC

Chartré, Samson, Beauvais, Gauthier & Cie

QUEBEC  —

B.A, LS.C, CA.

Tél.: 2-4079

Chartered Accountants

Maurice Samson, C.A,
Jean-Paul Gauthier, C.A
Léon Coté, C.A.
Paul Trudel, C.A.
Lionel Roussin, C.A.
G.-Frank Lafferty, C.A.
Albert Garneau, C.A.
Jean Lacroix, C.A.
Percy Auger, C.A.
Jean-Paul Talbot, C.A.
Roger Roy, C.A.

ROUYN

Dr Clément ROULEAU
Médecin-Vétérinaire

Pratique générale de médecine

at de chirurgie vétérinaire.

Rue St-Jean-Baptiste

MONTMAGNY

Tél: No. 56 |

LORENZO TETU
Comptable - Vérificateur

Liquidateur de Falllite

Syndic Autorisé

Bureau: 8! r. St-Pierre
QUEBEC

DR J. R. BARIL
Chirurgien-Dentiste

49, rue Saint-Jean -Raptiste

MONTMAGNY

Tél: 48.

 
Tél, 202 Rayons X

Dr J. M. Bernatchez
Chirurgion-Dentiete

4, de la Gare.

  

FOURRURES

THIBAULT

 

Toujours en mains les der-

nières eréations en fourrures,

tel que: Manteaux, garnitures

et parures de cou.

Notre atelier est à vetre

disposition pour tous travaux,

tel que repassage, refection ou

teinture.

TOUT TRAVAIL

GARANTI

EXPERIBNCE

DE 20 ANS
— CHEZ —

L.-P. THIBAULT, Ear.
282, St-Jean, Québec
hr

à PAR af Sl AR me dh

PRT Tn
NOUVEL HORAIREK EN VIGURUR

DEPUIS LE 26 SEPT. 1943

MONTMAGNY

Convois allant à l’Onest
Nu 185, Loeal tous

les jours . . . . .

No 59 Océan Limité, tous

les jours .

No 1 Express maritisss,

tous les jours . . . . 11.46 a.m.

No. ¥, local teus les jours

dimanche excepté . . . 6.37 p.m.

Allant à ries

No 32, local tous les jouss
dimanche excepté . 10.08 a.m

Ne 2, Express maritime,

  
1144 pm.

 

Placements d'argent sur

64, rue du Dépôt  
 

tous les jours . 6.37 p.m.
MEDECINE GENERALE Na 186, Local, tous

les jours . . . . 158 pm,
EENo 60, Océan Limité, tous

les jours . . . . . . 701 am.

Téléphone 78

GEORGES HEBERT
Notaire

Commissaire de la Cour Bupivienre

hypothèques ou débentures
Assusanses: Fou, ‘Vie, Maladie, Accidents, Rospomsaltité, Autos,

Montmagay
A
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Renommé Depuis 50 Ans

THE

SALADA
Malgré les difficultés actuelles la qualité superbe

de ce thé favori est maintenue.

Le tracteur de la ferme
et les accidents fatals

 

D'après un rapport publié derniè
rement par le Bureau de santé de
l'Etat du Kansas, la plupart aes

accidents fatals qui se produisent

sur la ‘erme sont dus aux machi-

nes agricoles et la machine qui

cause la plus forte proportion de

mortalité est le tracteur,

Vingt-sept cultivateurs du Kan.

sas ont été tués l'année dernière.

Douze sont morts lorsque leurs

tracteurs se renversérent; l'un

d'eux ne savait pas conduire. Deux

cultivateurs ont été écrasés à mort

lorsqu'ils essayèrent de faire mon-

ter leurs tracteurs sur une pente

raide. Un tracteur s’est renversé

en traversant un fossé; un autre

s'est également renversé en es-

sayant de sortir d'un fossé. Sept

autres tracteurs se sont renversés

lorsqu'ils ont été conduits trop

près du bord d'un fossé. d'un talus

ou du bord d’un ruisseau, et cha-

que fois leurs conducteurs ont ete

tués.

Dix cultivateurs sont morts u-

près être tombés en bas de leurs

tracteurs. Cinq sont morts à la

suite de la chute elle-même et les

cinq autres ont été écrasés par u-

ne autre machine après êtr

tombes. L'un de ces cultivateurs a

été écrasé par un disque, deux ont

été blessés fatalement per une

charrue à sens unique et deux par

une moisonneuse.

Un homme =est tombé dans la

prise de force motrice lorsque son

pied glissa sur la barre d’accou-

plement. Un autre fut entrainé
dans la machine lorsque ses vête-

ments se prirent dans l’engrainage

Trois cultivateurs sont morts a-

près être tombés dans la prise de

force motrice de leurs tracteurs

malgré le fait qu’il existe des ca-

sots pour la recouvrir.

Un autre cultivateur est mort

lorsqu’il a été pris entre le trac-

teur et la remorque après que la

garniture d'embrayage s'est brisée

et que la pédale d'embrayage ne
pouvait être dégagée. Un autre a

été écrasé en décollant le moteur

à la manivelle lorsque son trac-

teur était embrayé.

Les ingénieurs agricoles décla-

rent que la plupart de cus acci-

dents, sinon tous, pourraient être

évités. Les meilleurs moyens pré-

ventifs, disent-ils, sont une vigi-

lance de tout instant et la déter-

mination de ne pas encourir de

erisque.

 
Prix gagnés à l’Exposition
de Montmagny

 

les 31 août, ler, 2 et 3 septembre,

(suite)

Section 112 — Progéniture taureau

 

ler prix Alex. Fournier $4.60

2¢ Lucien Nicole, Sr 4.00

3¢ François Gaulin 3.00

30 BETAIL HOLSTEIN

Section 113 — Taureaux de 3 ans et

plus,

ler Arcadius Talbot 7.00

2e Ludovic Tétu 6.00

Section 115 — Taureau de 1 an

ler prix Hercule Nicole 5.00

Section 16 — Veaux mâles de plus

de 6 mois.

ler Arcadius Talbot 4.00

2e Ludovic Têtu 3.50

Section 117a—Taureau, tout age,

Champion-Ruban

Arcadius Talbot

Section 118—Vaches en lait, 5 ans et

plus,

ler Arcadius Talbot 6.00

2e Ludovic Têtu 4.25

Section 119—Vaches en lait, 3 1-2 et

4 ans.

ler Arcadius Talbot 4.50

2e Ludovic Têtu 3.76

Section 120—Vaches en lait, 2 et 3

ans,

ler Ludovic Tétu 4.00

Section 122—Génisses de 1 an.

ler Arcadius Talbot 3.50

2e Ludovic Têtu 3.00

Section 124—Génisses de moins de

-6 mois.

ler Arcadius Talbot 2.50

2e Ludovic Têtu 2.25

Section 126-—Vaches sèches, 3 et 4

ans,
ler Arcadius Talbot 3.00

2e Ludovic Têtu 2.50

Section 127—Troupeau

ler Arcadius Talbot 6.00

2e Ludovic Têtu 5.00

Section 128—Progéniture d'un tau-

reau
ler prix Arcadius Talbot 4.50

2e Ludovie Têtu 4.00

Section 143a—Meilleur troupeau de

toutes races. Prix spécial. Bon de

$10.00 d'Epargne de Guerre, donné

par la Banque Royale du Canada

ALEXANDRE FOURNIER.

5o BETAIL CROISE

Section 144—Vaches en lait de 5 ans

et plus.
ler Lucien Nicole, Sr 5.50

2e Arthur Morency 4.60

8e Maurice Thivierge 3.00

4e Adrien Morin 2.60
be Hercule Nicole 2.00

Section 146—Vaches en lait de 3 1-2

et 4 ans,

 

ler Maurice Thivierge 4.25

2e Arthur Morency 2.50

3e Hercule Nicole 3.00

Section 146—Vaches en lait de 2 et

3 ans.

ler Hercule Nicole 4.00

2e Adrien Morin 3.50

Section 147—Génisses de 2 ans

ler Hercule Nicole 3.60

Section 148&—Génisses de 1 an

ler Albert Laverdiére 3.60

Ze Hercule Nicole 3.00

3e Ludovic Têtu 2.50

Section 149—Grénisses croisées de

plus de 6 mois.

ler Albert Laverdière 2,75

Section 150-—Génisses croisées de

moins de 6 mois.

ler Albert Laverdière 2.76

2e Ludovic Têtu 2.25

3e Hercule Nicole 1.76

de Adrien Morin 1.25

Section 151—-Vaches sèches de 5 ans

ct plus.

ler Maurice Thivierge 3.50

Section 152—Vaches sèches de 3 et

4 ans.

ler Hercule Nicole 3.00

Section 153—Troupeau

ler Hercule Nicole 5.00

Section 154-—Progéniture taureau

‘ler Hercule Nicole 4.00

ESPECE PORCINE

Section 155-—-Mâles au-dessus d'un

an.
Jer R. Dorval, curé 4.50

2e Laurent Beaumont 4.00

3e Philippe Lepage 3.50

Section 156-—Mâles de moins d'un an

ler Alexandre Fournier 3.00

Section 157—Femelles de 8 mois et

plus.

ler Alexandre Fournier 4.50

Section 158&—Femelles de 4 à 7 mois

ler Alexandre Fournier 8.50

Section 162—Femelles de 8 mois et

plus avant 1944.

ler Armand Proulx 3.50

Section 163-—Femelles de 4 à 7 mois,

nées en 1944.

ler Chs.-Aug. Simonneau 3.00

2e Hercule Nicole 2.50

Eug. G. Fournier 2.00

4e Emile Gaudreau 1,76

5e Léandrus Langlois 1.50

Section 164-—Deux sujets prêts pour

le marché.

ler Armand Proulx 4.00

2e Chs.-Aug. Simonneau 3.50

3e Hercule Nicole 3.25

de Emile Gaudreau 3.00

Be Alexandre Fournier 3.00

6¢ Léandrus Langlois 3.00

Section 164—Coupe de la Banque

Provinciale, Armand Proulx. 
Section 185—Femelles, 12 mois et

plus
ler J. B. Cloutier 4.50

ESPECE BOVINE

lo SHORPSHIRE, OXFORD,
HAMPSHIRE

Section 168-—Béliers âgés de 2 ans

et plus.

ler J.-B, Cloutier 3.50

Section 170—Agneaux de l'année

ler J.-B. Cloutier 3.50

Section 171—Brebis de 2 ans et plus

ler J.-B. Cloutier 3.60

Section 173—Brebis de 1 an et n'a-

yant pas donné de petits.

ler J.-B. Cloutier 3.00

Section 174—Agnelles de l'année

ler J.-B. Cloutier 3.00

Section 175—Pour le meilleur trou-

peau.

ler J.-B. Cloutier 4.50

2 LEICESTER, CHEVIOT

Section 177—Béliers de 1 an.

ler Alex, Fournier 3.50

2e Narcisse Proux 2.50

3e Armand Proulv 1.76

Section 178—Agneaux de l'année

ler Edouard Morin 3.50

2e Lauréat Boulanger 2.50

3e Alexandre Fournier 1,75

4e Philippe Casault 125

Section 179—Brebis de 2 ans et plus

ler Philippe Casault 3.50

2e Lauréat Boulanger 2.50

3e Narcisse Proulx 1.75

4e Alexandre Fournier 1.25

Section 180—Brebis de 1 an,

ler prix Narcisse Proulx 3.50

Section 181—Brebis de 1 an n'ayant

pas agnelé,

ler Lauréat Boulanger 3.50

2¢ Philippe Casault 2.50

3e Alexandre Fournier 1.75

4e Edouard Morin 1.25

Section 18la—Femelles de tout age

ler Narcisse Proulx 3.00

2e Alexandre Fournier 2.00

3e Lauréat Boulanger 1.50

Section 182—Agnelles de l’année

ler Alex. Fournier 3.00

2e Philippe Casault 2.00

3e Narcisse Proulx 1.50

Section 183—Pour le meilleur trou-

peau,

ler Alex. Fournier 4,50

2 Narcisse Proulx 3.50

3e Philippe Casault 2.50

30 MOUTONS CROISES

Section 184—Brebis de 2 ans et plus.

ler Armand Proulx 2.50

2e Philippe Casault 1.75

3e Philippe Simonneau 1.50

4e Chs.-Aug. Simonneau 1.00

Section 185—Brebis de 1 an.

ler Armand Proulx 2.50

2e Chs-Aug. Simonneau 1.76

Section 186—Brebis de 1 an

ler Armand Proulx 2.60

2e Philippe Casault 1.75

Section 187—Agnelles de l'année

ler Chs-Aug. Simonneau 2.50

2e Armand Proulx 175

3e Philippe Casault 1,50

4e Philippe Simonneau 1,00

Section 188 Pour le meilleur trou-

peau,

ler Armand Proulx 4.50

2e Philippe Casault 3.50

VOLAILLES

lo CAGE D'ELEVAGE: COQ ET 2
POULES

Section 189—Plymouth Rock Barrées
ler Mme Jos.-C. Hébert 2.00

2e Alex, Fournier 1,75

Section 190—Rhode Island Rouge

ler Elyeude Carbonneau 1.00

Section 191—Leghorn Blanches

ler Arthur Morency 1.00

Section 192—Autres races pures

ler Joseph Talbot 1.00

20 TROIS COCHETS

Section 193—Plynouth Rock Barrées

ler Lauréat Boulanger 2.00

2e Hercule Nicole 1,75

3e Alex. Fournier 1.50

4e Joseph Talbot 1.25

Section 194—Rhode Island Rouge

ler Joseph Talbot 1.00
2e Elyeude Carbonneau 0.75

Section 195—Leghorn Blanches
ler Ernest Bossé 1.00

Section 196—Autresraces pures
ler Crs-Aug. Simonneau 1.00

30 TROIS POULETTES

Section 197—Plymouth Rock Barrées
ler Mme Jos. ©. Hébert 2.00 2e Armand Proulx 1.76
8e Numa Beaumont 1.50
4e Lauréat Boulanger 125  

Section 200—Autres races pures

ler Elyeude Carbonneau root, ,
2e Chs-Aug. Simonneau 0,75 1 lm :10--Suere d’érabl.

| Jer Horace Lecomte 1.00
Section 202—1 canard et Z canne. 2e François Gaulin 0.75

ler Ernest Bossé 1.00 se Donat Bernier 0.70

. ; de prix Joseph Guit.oni (Gil) 0.50
. 203— 3 et 2 oie . :

Section 203 oh ddTail ores De Plucide Bernatchez 0.40|

Jorpr Clon? albot Lo Philippe Casault 0.25
e J.-B. ie 25

Be Ernest Bossé 106

Section 204—Pigeons, 1 tri

5e Antonio Proulx ; 1.26

|

4e Georges Proulx 0.50
6e Eugène G. Fournier 1.00

|

5e Antonio Proulx 0.40 |
Te J. H. Minville 1.00

|

Ge Emile Gaudreau 0.30 |
Be Léandrus Langlois 1.00

Section 209—Patates rouges ou ro-
Section 198—Rhode Island Rouges ses.

ler Joseph Talbot 1.00

|

1er Phil, Causault 1.00
2e Elyeude Carbonneau 0.75

|

2e François Gaulin 0.75

Section 199—Leghorn Blanches | se Lucien Nicole 0.50
ler Ernest Bossé 1.00 ; de Placide Bernatchez 0.50

5e Armand Proulx 0.40

Ge Adrien Marin 0.30

 
vu 211 -—Nirop d’érahle |

cer Horace Lecomte 1.00 | 

  

 

 

ler C-A. Simonneuu etal PESas or | Le Roi et lu Reine, accompagnés de la princesseElizabeth,ont
2e Ubald Talbot vol à arm Eu oe as passé une journée avec les aéroptroupes qui se trouvaient
3e Joseph Talbot Le | md Re : parmi les forces d’invasion de Grande-retagne. Ils ont fait

P 4.25 ÿ déscph Guimond ei A0, l'inspection des unités et de leur équipement, et ont assisté
; ; | François Gaulin 0.25 à la descente massive de parachutistes et à l’atterrisage

Section 205—Lapins, toutes races et massif d'aéro-glisseurs. Sur la photo la princesse Eliza-
variétés, 8 mois et plus. jo wen 702 Miet Bian beth, colonel en chef des Grenadier Guards, rencontre un

ler Armand Proulx 100 {Ier Jos, A. Proulx Looi ancien officier des Grenadier Guards, qui fait aujourd’hui
2e Joseph Gendreau 0.75 2e Charies Boseruts 0.75 parti du régiment des parachutistes.
3e Alex. Fournier 0,50 ie Georges Blanchet 0.60 = rms eee — -
4e Georges Proulx 0501 + J H. Minville 650} Ve Mme Vve Jos, Samson 0.15, % Louis Lavergne 0.75

; ; Mine Ths. Fournier 0.10 ive Adjutor Pernutchez 0.15 de Georges Blanchet 0.50
Section 206—Lapins ,toutes races et‘ ' Ele Narcisse Guimont uto Se Jos, Caouette 0.50

variétés, moins de & mois. Section 213-- Mie] Brun fe Georges Langlois 0.40

ler Eug. G. Fournier 1.00 Her Georges Blanchet 075 FH AGIT | îe Jos. E. Létourneau 0.30

2e Alex. Fournier WIS Charles Boserets 0.460 i ~¢ Lauréat Boulanger 0.30

3e Georges Proulx 0,501Mme The. Fournier 0.50
4e Joseph Gendreau 4.50 Section 221 Un conveur de being | TRICOT

!Scetion 214 Beurre de ferme domestique, |

PRODUITS DE LA FERME E ivre Horace Lecomte 0.60 Ter Laurent bBoulan -« 1,00 Section 729. Une paire de gants
2 Georges Proulx 0.50 2e J. Ernest Sant-on UB pour dame trivot à la main, laine

Section 207—Patates blanches Lar. € Armand Proulx 0.40 SJL IL MinHe 0.00 eonnmierviale.
ves, de Antonio Proulx 0.30 de Mine Thomas Foo oo 1.50 Ter J. Ernest Samson 0.75

ler Arthur Morency Loot I. oe Armand Proulx 0501 4% Arthur Coulombe 0.65
2 Lucien Nicole Sr. 075 Section 215— Beurre de beurrerie te Eugene G Fouraul 0.40 4 Luuréat Boulanger 0.60

3e Philippe Casault 0.50 Ter Paul-Arthur Morin 0.60 Te Arthur ( culombe 140 te Armand Proulx 0.50

4e Placide Bernatchez 0.50 Section 220—-Savon du pays on MeBlas ho de Joseph FE, Létourneau 0.40

5e Armand Proulx 0.40 ler Mme Narcisse Blais 0.50 Te jee , oval 0.3 Section 224 Une paire de mitaines,

6e Phil. N. Michaud vA 2e Joseph Gendreau 0.40 oe os nouctte 8-0 pour homme, laine domestique,

3e Phil. N. Michaud oo 119 Jos Ee Tetum M2 ler Jos, Cuouette 0.75
Section 208—Patates Bunches tar | CAT “ox Jo ; n
dives. de Armand Gagné 0.25 Scetion 722 Deus vheveaux 4 nn! Le Georges Langlois 0.65

5e Mme Thomas Fournier 9.20 tomestiques ’ “5e Armand Gagné 0.80
ler Philippe Casault 100} 6e Onésime Blais 0.20 Hates: ! de Jos. E. Létourneau 0.50

2e Ernest Bossé 0.75] 7e Adrien Morin 0.20 ler J. Ernest Samson 1.25 Be Armand Proulx 0.40
3e François Gaulin 0508 Be J. H. Minville 0.15] 2¢ Antonie Proulx 0.75 (à suivre) 
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PORTEZ-LE A VOTRE BRAS

T° récits de l'histoire ancienneet les annales des peuples étrangers
n'offrent pas de plus beaux exemples de dévouement ec d'hé.

roïsme que la glorieuse épopée de nos vaillants soldats au cours des
deux grandes guerres: celle de 1914-18 etcelle en cours. L'immorte}
combat de Saint-Julien, ceux de Saint-Eloi et de Mont-Sorel, la
bataille glorieuse de Courcelette, la bataille de la Cote 70, celles de
Vimy, de Passchendaele, d'Amiens et de Chérisy, l'héroïsme de nos
soldats dans la guerre actuelle. en Afrique, en Sicile, en Italie et sur 

ue 135 Com re,2
ForayJ8 prying,

le sol de France ont démontré de la façon la plus éclatante quele
soldat canadien est l'artisan des grandes victoires.
Engagez-vous sans tarder dans l'infanterie. Remplissez votre devoir
envers l'humanité, Nos braves soldats de l’Active sont les défen-
Seurs du Droit et de la Liberté. Grossissez leurs rangs. Vous serez
fiers de vous, vous aimerez la vie à l'armée où vous acquerrez l’ardeur
virile de ceux dont le mondeentier proclameles exploits. Vous pouvez
vous engager à n'importe quel bureau de recrutement.

 

À
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Quelques détails intéressants

sur le manteau de fourrure que ma-

dame portera cet hiver.

 

Ii est peut-être singulier de choi-

sir, pour annoncer les fourrures, l'é-

poque de la canicule, quand la cha-

leur est accablante et que la seule

mention de fourrures redouble la

sensation de chaleur. Cependant, cut-

te pratique est basée sur une longue

expérience, car quand le mois d'août

arrive, l’époque n’est pas loin où l'on
aura besoin de fourrures pour sv

couvrir.
M. Ritchie, chef des Services de

classement et d'inspection des four-
 

sriculture, dit que l’industrie cana-

rures au Ministère fédéral de l’A-

dienne de la pelleterie est dans une

très bonne situation cette année,

aussi bien au point de vue de ceux

qui sont engagés dans l'élevage des

animaux à fourrure que du ceux qui
préparent les pelleteries ut les ven-

dent dans le commerce de détail.

L'élevage des animaux à fourrure
est devenu l'une des grandes indus-

tries du Canada. M. Ritchie estime

qu'elle représente un placement du

quelque $40 millions. En 1943, la va-

leur des pelleteries canadiennes non

ouvrées, aussi bien celles produites

-ur les fermes que celles prises par

(rappeurs, se montuit à 527,691,-

 

164; ce chiffre, qui dépasse tous les

précédents, et qui est de 11 pour

cent supérieur à celui de l’année

précédente, se répartit comme suit:

visons, $5,842,000; rats musqués, -5,-

540,000; renards argentés, -4,621,-

004), et coyotes ou loups des prairies,

-2,000,000. Vingt autres sortes de

fourrures se sont vendues pour plus
de $18,000,000.

MAISON PLEIHE DE NONDE
-+~ ET RENVO! BOUCHE!

Depuis le commencement de la

guvrre, le commerce de fourrures à

été très prospère en raison de la ra-

reté générale des peaux brutes et

du fait que les gens, et notamment

les femmes, ont beaucoup plus d'ar-

Kent à dépenser qu’autrefois.

Le Canada fournit une bonne par-

tie des fourrures nécessaires à ses

propos besoins, mais il en importe

aussi des quantités importantes des

Etats-Unis et des autres pays. La

ville de New-York est le centre prin-
cipal du commerce des fourrures aux

Etats-Unis.

Depuis l'introduction du régime de

fixation des prix en 1941, et jusqu’à
ces derniers temps, les importations

de fourrures venant des Etats-Unis

ont été limitées à un tiers de la

quantité importée en 1941, Cette res-

triction à élevé dernièrement, et

depuis lors l'entrée au Canada de

fourrures de tous genres a beaucoup

auementé, spécialement velles d’as-

trakan où mouton de Perse, qui pa-

tai devoir prendre la première pla-

ce parmi les manteaux de femmes

pvaux, qui

viennent principalement du Sud-

ouvst de l'Afrique et de Perse, font

de ST à #15 vhacune, =uivant le lus-

tre et la densité des boucles, Il faut

tune trentaine de peaux pour faire un

d'astrakan de grandeur

moyenne, mis l'astrukan ost encore
peu coûteux par comparaison au vi-

son La fourrure de vison de pre-

Muitr choix a réalisé jusqu'à $43 cet-

te nntce; les peaux de qualité mé-|

dincre vu pauvre se vendaient $6. Il

faut s0 peaux pour faire un man-

tent de vison, eb si ce manteau était

fuis à fourrures de première quali-

te Il se Vendrait environ $7,500; un

Marteau de ce genre, bien entretenu.

plus qu'une Vie ordinaire.

 

UN RENVOI D'ÉVIER BOUCHÉ n'est

pas une clumité quand vous avez
de la Gillett dans ta maison. Elle
aura tôt fait de rétablir les choses
pendant que vous tiendrez com-

pagnie à vos visiteurs—et votre évier

se videra ensuite normulement.

La Lessive Gillett peut vous aider

de multiples facons, Non diluée,

ofle détruit le contenu des cabinets

extérieurs. En solution* cHe cons-

iitue un nettoyeur incomparable

pour accélérer et faciliter tous les

iravaux de ménage. Sert aussi à

désodoriserIes peu-

holies, Ayez-en
toujours sous

fa main.

hiveprochain, Ces 
+ Ne faites jamais
afsiotdre la lessive
dans l'eau ciaude
L'action de hs les-
ave efle-r
chauÿel'L

FASTICATION LANA

manteau

   

 

 

nous est fermé depuis 1989, mais les

Etats-Unis nous prennent environ

70,000 peuux par année.

En 1939, le Canada a produit en-

viron 385,000 fourrures de renard

argenté, La production l'an dernier

a été de 140,000 fourrures, mais la

qualité était infiniment meilleure

que dans les années d'avant-guerre,

La demande de fourrures est très

vive actuellement parce que les gens

ont de l’argent pour les acheter.

Comme les trappeurs sont peu nom-

breux, ¢t que la main-d'oeuvre fait

défaut sur les fermes d’élevage, l’of-

fre est loin d'être abondante, quoique

la demande soit très vive.

 [FE
Parmi les fourrures de production

letrictement canudienne, le vison, le
stut musqué et le renard arrenté
{viennent en premier lieu. En ces
j di riicres années, ce que l'on appelle
les nouveaux types de mutation de
rrnard argenté ont bouleversé l'in-
ustrie de la production de cette
fourrure, Parmi ces nouveaux types
il v a le platinum, le platinum ar-
tenté, le platinum perlà, l'argenté à
marque blanche, le bleu glacier et
le bleu artique. Les fourrures de ec
genre se sont vendues dernièrement
a Montréal, aux prix maximum de
3200 chacune, mais le prix moyen
duns les catégories supérieures va-
riuit de #1:

Un défaut des tout petits

Il faut les empêcher de se sucer les

doigts

Les enfants qui ont l'habitude de

5 à $250; on peut cepen- | ¢ ‘sucer” le duigt courent le risque

dant avoir une peau de renard ny  ditraper des maladies ct de s’in-
Geste da à peau« renard [fceter. La propreté de la main au

eede moment des repas, a toujours été
ia produit on AA ce . nidérée comme un des moyenspet nn tat 1 8 tiv protéger la santé,

C'est un devoir impérieux pour les

parents d'ineulquer cette notion à

 

 

et avec le-

urrure Hudson Seul,
Vert Legjeurs bien, Les peuux de
animal se SOUL Vendite- recem-

==
gereuses telles que: la typhoïde, la

dysenterie, la tuberculose, ete... Il

ne faut pas oublier, non plus, que les

dents, constamment refoulées par
cette pression, sortent difficilement

de l’alvéole et n’atteignent que ra-

rement leur complet développement.

Cela agit forcément sur la santé de

l'enfant, entravant la mastication et

l'assimilation des aliments,

La sollicitude des mères n inventé

les moyens les plus variés pour lut-

ter contre cette habitude. Quelques-

unes enferment la main coupable

duns un petit sac, d'autres l’endui-

sent de produits amers, tels que: l’a-

loès, la quinine, etc...

Le procédé courant susceptible de

dunner les meilleurs résultats con-

siste à réunir deux ou trois petits

doigts à l'aide d’une bande de plâ-

tre adhésif et d'en former un paquet

volumineux qui ne pourra pas avoir

accès dans la cavité buccale trop

étroite de l'enfant qui, ainsi, ne tar-

dera pas À perdre lu vilaine habitu-

de sucer le doigt.

SAINT-PIERRE
 

Mariages

Sumedi le 2 septembre, en l'é-

glise paroissiale, 4 8 heures, M.
lvbbé J. Rancourt, curé a bénit
le mariage de Miie Pierrette Blais
fie de M. A0 Plas decile, et
de Mme A Bait de St-Pierre, a-
ve M. Retié  -ibot, cultivatoeur,
fils de M. et Mme Ernest Talbot,
'» St-Picrre. La mariée, entrée

à ‘église au o:zs ce son onc:- M.

J.+. Fournier, cc Montmagny, pet
tas une lor.3xe rcbe oauche aux
lgues princeszzs: son voile de

tulle illusion était retenu par des

faire d'ore, ess sa gerbz so

zomposait €: grri<uils blancs M

Zrnest Talkot -tais 1- témoin de

sn fils. L'autel Cu le caoeur é-

tant décors à profusion de

fleurs de (a saison Pendant la

messe un jod prog samme Je chant

LVL EXECULÉ pi ax Etats ge M

rir de la paroi>. Société À lar

qutl'e appa-‘sncit la mariée, M.

l'abbé Lucien Brochu touchait

‘orgue. À v'isse de la cérémonie

Mme Alp. Blais recevait à sa rési-

dence les narants ct amis des

arux familles, LI et Mme Talbot

partirent ensuite pour un voyage

à Ti 1ère du Loux et Rimouski

Pour voyager Mme Talbot portat:

élors un deux pièces en lainage

vert mousse sous un mantean de

teawds garni de renard blanc cha-

peau et accessoires bruns, À leur

retour M. et Mme Talbot demeu-

reront à Saint-Pierre.

Le même jour en l'église paruis-

siale à 9 heures M. le curé Ran-

court, a aussi béni le mariage de

Mlle Yvette Baillargeon, fille ds

M. Eugène Baillargeon de St-Pier-

re et de Mme Baillargeon, décé-

dée. avec M. Léopuld Blais, mé-

canicien. fils de M. et Mme Amé-

dée Blais de St-Pierr»

L’autel et le chceur étaient dé-

corés de lumières et da fleurs de

la saison, Un beau programme de

DRAPEAU NATIONAL CANADIEN

LE]      
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Le Canada n’a pas de drapeau national et il y a droit ce-
pendant. Le fait de ne pas en avoir est une regrettable anoma-
lie. Nous publions plus haut une vignette représentant un dra-
peau que tous les canadiens espèrent posséder bientôt.

11 nous semble que notre pays sera bien symbolisé par un
drapeau portant trois couleurs: le rouge, le blanc et le vert,
rappelant le premier, l'origine anglaise d’une partie du peuple
canadien; le second, l'origine francaise de l’autre partie du
mêmie peuple ; le troisième, la terre du Dominion où vivent côte

   

 à côte, ces deux races. Plusieurs raisons on motivé le choix de
| ces trois couleurs. En premier lieu, le ROUGE apparaît comme
une couleur proprement anglaise. Il à toujours servi à exprimer
les idées de grandeur, de royauté, d’assurance. d’ardeur, de ver-

ytus militaires.
Le BLANC est la couleur spécifiquement française. On l'a

toujours considéré comme un symbole de probité et de loyauté,
vertus éminemment françaises.

Le VERT signifie, dit-on, fortune, espoir, jeunesse.
Il est à espérer, que ce projet de drapeau national reçoive

l'approbation générale. Le gouvernement fédéral ne saurait re-
[user cela, car beaucoup souhaitent lui voir en adopter un bien-
tôt.

chant fut exécuté par les Enfants col de renard blanc, feutre et ac-
de Marie, Société à laquelle appar- |cessoires bleu marine. À leur re-
tenait la mariée, M. l'abbé L'iclen jtour, M. et Mme Blais résideront
Brochu touchait l’orgua. à Montinagny.

La mariée, accompagnés de son

père, portait une jolie toilette
blanche, avec voile de tulle illu-

sion retenu par un bandeau de
fleurs.

 

A ces heureux époux, vont nos

meilleurs voeux de bonheur.

MM.et Mme J.-P, Fournier, For

tunat Fournier, Louis Fournier de

Montmagny et Arthur Blais de St-

M. Amédée Blais était le témoin

de son fils. A l'issue de lu cérémo-

nie, M. Eugène Baillargeon rece-

vait à sa résidence, les parents

des deux familles. M. et Mme Blais

partirent ensuite pour un voyage

en Gaspésie. Mme Blais portait

alors pour le voyage une robe de

lainage, un manteau bleu prudre
  

Michel étaient chez Mme Alphon-

don Blais à l'occasion du mariage

Blais-Talbot.

M. le notaire Maurice Cloutier,
et Mme Cloutier, de St-Paul et
M. et Mme Geo. -A. Gourgues de
St-Vallier, étaient en fin de se-
maine chez M. et Mme Ernest

(Suite à la dernière page)Vie ols Lur- enfants dès age le plus ten-
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4 ite. vu ceux _ Qu n’y pense pas toujours ct on

. CAL QUE CEUX qui = ees ~¢ l'enfant donner libre cours à epet du la production des fourrure: tite détestable habitude suscepti-
DHhent aujourd'hui beaucoup plu (lu causer un tort immense.Gattention à la qualité qu'autrefois, L» ‘sucement” du doigt provoque{ FRUITS EN CONSERVE Le classement, introduit en 1941, €! {Uhr pression constante sur la partie

3 Les bonnes ménageres savent par expérience que io frigie © cone [HOSE pratiqué sur les fourrures <ntérieure du maxillaire. Cet os de laservent tout aussi bien sans sucre que bien sucré-, pourvu que Ton prenne Hestindes à l'exportation, à suscité mächoire presque entièrement com-
les précautions nécessaires, Des méthodes nouvelles ont été mises à le pH amelioration générale de I dita posi de cartillages chez l'enfant, su-preuve dans les cuisines expérimentales du mini-tere federal de Agricul HE Ou donne aujourd'hui beaucoup | tit une déformation parfois très pro-
ture et ces méthodes vous sont révélées dans cn Uvret Mutitule “Mise oo plus À attention  qu'autrefois à la tonrée sui aboutit à une transforma- 7conserve des fruits et des légumes” que vou, pouvez vous procirer gra [OPWdes raneñes et àl'élevage.

|

tivn le plus souvent disgrasieuse de pdtuitement en vitant à ce ministère. Avant la guerre, la Grande-Bre- |la bouthe,
On voit ici une ménagère mettant en conserve des cerise - pour l'hi- [Une vendiut environs 6 pour cou le plus, elle expose à introduire

; ver, Si elles sont conservées saus sucre, il suffira d'enlever le jus, dha de Ta production de peaux canadien- [dans la bouche la poussière toujours; jouter un peu d’eau et du sucre au guût. On fera bouillir dorant quelque [Ut de renard argentéCe débouché | chargée de germes de maladies dan-minutes et l’on versera ce sirop sur les fruits, Ils devront ensuite eposer

|

TTTTTTmeee ad
dans le sirop une couple d’heures avant d'étre servis.

Tes

DEUX CENTS AVIONNEURS D'OTTAWA DONNENT
LEUR SANG AUX COMBATTANTS |

To

Ts

“Quand vous utilisez le téléphone,
il y a des choses qu’il ne faut pas faire”

1. Ne faites pas d'appels inutiles.
2. Ne vous mettez pas en colère

quand quelqu'un vous téléphone
par erreur,

3. N'oubliez pas que les réseaux télé-
phoniques sont chargés de com-
munications de guerre d'importance

LF'A\LLIONS DE LIVRES vitale. Contribuée por la: - \ EN 1938 4. Ne restez pas à l'écoute plus longtemps qu'il BRASSERIELa femme du colonel a trouvé un vétéran GG MILLIONS DE LIVRES ne faut.
Quand l'unité mobile de la Croix-Rouge s'est présentée pour la pre- EN 1943 : “ 0 yo

mière fois aux ateliers de l'Ottawa Car & Aircraft Ltd, plus de 200 tra- ° 5. aeee Information avant J or la
vailleurs se présentérent pour donner de leur sang et sauver une vie sur figure pas dans 'annuai detéléph cherchez nela ligne de feu. Mme F.-X, Wilder, femme du Ît-col. Wilder, actuellement aire du telephone.
aux quartiers-généraux de la Défense nationale, a trouvé un vétéran don- MONTRÉAL
neur de sang, en la personne de Benoit Dupont, combattant de la Grande
Guerre devenu travailleur d’avionnerie. C’était la quatrième fois que Du-

"6 FAUT TOUT PAIRE POUR GAGNER LA GUERREpont donnait de son sang. On le voit ci-dessus qui sourit en examinant    Mme Wilder qui met la dernière main À l’opération.
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Dans toutes les guerres précé-
dentes de l'histoire moderne, la

tension et lg pression exercées sur
les système économiques ont cau-
sé un accroissement soutenu du

coût de la vie, résultant en infla-
tion. Ce cycle était accepté comme

étant inévitable, même s'il signi-
flait une période d'épreuves pour
la grande majorité des gens. Com-

me le Canada armait ses propres

forces combattantes et aidait à

nourrir et à armer les forces com-

battantes des Nations Unies, le
danger de l'inflation existait et il

existe encore.
Au cours de la guerre actuelle,

si on avait laissé le coût de la vie
augmenter sans s'y opposer, le

niveau de la vie aurait graduelle-

ment été abaissé. Dans une certai-
ne condition de l’inflation, quel-

ques salaires et traitements pour-

raient être augmentés mais ils ne

pourraier:, pas tenir tête à l’aug-
mentation dans le cout de la vie.

Pour les gens qui reoivent une pen

sion une annuité ou qui ont d'au-

tres genres de petites épargnes
 

Il faut prévenir l’inflation pour

 

Pour qu’il n'y ait de chômage a-

près la guerre, il faut d'abord com
mencer par prévenir l'inflation;

c’est ce que déclare un Manuel du

Gouvernement fédéral publié ré-

cemment. La plupart des cultiva-

teurs se souviennent ce qui est

blants des dettes, la réduction des

revenus et l’abaissement du ni-

veau de la vie. Toutes ces choses

ont été causées par l'inflation.

e |üffecterait

qu'il y ait plus d'emploi
arrivé après la dernière guerre.

la diminution considérable de la

valeur des terres, le fardeau acca-
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rapportant un revenu fixe, l’in-

flation entraînerait la pauvreté e:

la misère. Par contre, l'inflation

beaucoup moins les

gens qui pourraient se servir d'u-

ne hausse de prix comme une ex-

cuse pour demander ou accepter

des revenus plus élevés. De sorte

qu’en maintenant les prix stables

beaucoup de misère et d'injustice
ont été évitées jusqu'ici.

Pour combattre l'invasion au

Canada on a adopté la règlemen-

tation des prix qui protège les gens

en fixant un niveau maximum sur

des marchandises, des loyers et

des services. Cependant, cette rè-

glementation n’est qu’une des me-

sures qui constituent la stratégie

de guevre. Il y a d’autres genres de

réglementation comme par exem-

de guerre et les emprunts du Gou-

vernemert.

rectement tout le système.

Le rapport qui existe entre le

ple, la réglementation des salaires

et des traitements ainsi que de la]

distribution, les impots du temps nées d’expérience pratique et ad-
ministrative. Né à Seaforth Ont,

Ces réglementations fl obtint son degré B.S.A. au Col-

sont connues sous le nom de Sys- lege d'agriculture de l'Ontario en

tème de stabilisation des prix au 1923 après quoi il fit partie du

Canada, et elles sont tellement re- personnel de la Division de l'in-

llées entre elles qu’un défaut dans ; dustrie laitière de l'Ontario pour

l'application de l'une quelconque conduire des travaux d'instruction
de ces réglementations affaiklit ai! et d'inspection dans le centre de
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grand effort de guerre pussidle
n'est pas encore entiérement com-
pris. Certaines gens crolent que la

stabilisation des prix est tout

La chose importantec’est qu'il est

possible d'élaborer et d'organiser
les ressources économiques du Ca-

nada pour que la production du

temps de guerre soit la plus forte

possible et pour sauvegarder les

points essentiels du niveau de la
vie, seulement s'il y à unc stabili-

té éconobique au pays même. C'est

14 la signification réelle de l'ef-

fort de guerre du Canada.

D. M. Beattie est promu
M. D.M.Beattie de London Ont,

a été nommé Chef adjoint des Ser-

vices de classement et d'inspec-

tion, Division des produits laitiers,

Service des Marchés, Ministère fé- 
| deral de l’Agriculture. Il succède

économique du Canada en temps; à M. W.C. Cameron qui a été nom-
mé Chef de ces Services en mars

cette année à la suite de la mise

à la retraite de M. Joseph Burgess

l'Ontario.

En 1929, M. Beattie fut nommé

système de stabilisation et le plus au poste de classificateur de Pro-

 

D'après la deuxième évaluation

de la production des fruits au Ca-

nada en 1944, publiée par le Bu-

reau fédéral de la Statistique, la

récolte totale de pommes sera ae

15,814,000 bolsseaux soit une aug-

mentation de 22 pour cent sur cel-

le de 1943. Sur ce total, on estime

que la Colombie-Britannique coun-

tribuera 6,863,900 boisseaux, soit

48 opur cent de plus que l'année

dernière la Nouelle Ecosse, 5,863,-

800 boisseaux, soit une augmen-,

tation de 21 pour cent; l'Ontarlo:

2,371,800 boisseaux solt le même

chiffre qu’en 1943; le Québec 850-

000 boisseaux, soit 7 pour cent de

moins que l’année dernière, et le
Nouveau-Brunswick 247,500 bols-

seaux ou 25 pour cent de moins

qu’en 1943.

La récolte de péches cette an-
née évaluée a 1,712,100 boisseaux
est de 170 pour cent supérieur à

Les récoltes de pommes, de pêches
et d’abricots cette année seront
beaucoup plus fortes que celles
de l’année dernière

 

compte que le rendement sera de

1,152,300 boisseaux, une augmen-
tation de 190 pour cent.

Il se produira 365,700 botsseaux

de prunes et de pruneaux dans la

Colombie Britannique, l'Ontario et

la Nouvelle-Ecosse soit 1 pour cent

de plus que l'année dernière. La

récolte de poires, qui est évaluée

à 605,300 bolsseaux est de 5 pour

cent inférieur à celle de l’Ontario

ej la Nouvelle-Ecosse,

Tous les abricots produits en Co-

lomble Britannique sont vendus

‘dans le commerce. La récolte est
évaluée à 122,200 boisseaux, une

augmentation de 388 pour cent

sur celle de 1943.

La récolte de ralsins, qui est é-
valuée à 54,913,500 livres, est de
2 pour cent supérieure à celle de

l'année dernière. L'Ontario en

produira 52,150,000 livres et la Co-

lombie-Britannique 2,763,500 U- celle de 1943, Dans l'Ontario on vres.
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slmplement un plan pour protéger|

le pouvoir d’achat de chaque dol- |
lar gagné. C’est cela et méme plus. !

M. Beattie posséde plusieurs an-
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rn |EXportations de blé

outre-mer

La Revue mensuelle de la situa-
j thon du blé révéle que le Canaaa
parait être en mesure de continue:

‘a exporter du blé pendant l’année

‘de récolte 1944-45 en quantité à

peu près égale à celle de la saison

de 1943-44 et qu’à la fin de juillet

1945 il restera encore des stock

de réserve considérables. Au cours

de la nouvelle saison il s'exportera

probablement plus de blé outre-

mer et moins sur les Etats-Unis,

inais l'évaluation courante de la

situation statistique du blé cana-

dlen révèle qu'il pourra s'expor-

"ter au moins 350,000.000 de bois-
seaux de blé en 1944-45 sans ré-

,duire le reliquat à un niveau in-

désirable avant la rentrée de la

récolte de 1945,

Munitions pour les

cultivateurs
i

 

La Commission des prix et du
commerce en temps de guerre an-
nonce que quantité limitée de mu-
nition pour les armes portatives,

qui sera offerte aux sportifs cet

automne ne réduira pas la quan-

tité actuellement réservée pour.

les cultivateurs et les autres per-

sonnes qui en ont besoin. En rai-

son des besoins d'un grand nom-

bre de cultivateurs pour la pro-

tectlon de leurs Dbestiaux et de

leurs récoltes, ainsi que des trap-

peurs et d'autres personnes qui

ont un aroit de priorité sur ces

munitions, la provision pour les

sportifs sera faible et les ventes

se feront sous permis. Un culti-

vateur qui a le droit d'acheter des

munitions à titre d’usager essen-

tiel pourra également présenter

une demande pour une partie de

la provision offerte aux sportifs.

Les permis qui seront disponibles

le 15 août seront délivrés seule-

ment pour les fusils enregistrés
permanemment au Canada. Un

cultivateur, à titre d’usager essen-

tiel, doit remplir un certificat au

bureau de rationnement le plus

proche et apporter ce certificat

(Formule RB-202) chez le détail-

lant, Les détaillants doivent ren-

 

 

duits Laitiers pour le Ministère fé-

déral de l’Agriculture à Toronto où

il resta jusqu’en 1938. À cette épo-

que un bureau de la Division des

produits laitiers fut ouvert à Lon-

don, es M. Beattle a été chef de

ce bureau jusqu'à sa promotion

récente.
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Retraites fermées aux

Trois-Rivieres
Du 14 au 17 setembre, les jeunes

filles sont invitées à venir retrem-

per leurs forces morales dans le

calme et la réflexion; et du 26 au

29 septembre les tertiaires sont ins

tamment priées de répondre à

l'appel qui leur est faite de suivre

les exercices de la retraite fermée

spécialement organisée pour elles,

Les dames de langue anglaise

auront leur retraite du ler au 4
 

dre compte de toutes les formules

d'achat venant des usagers essen-

tiels qui présentent une demande

pour une nouvelle provision de

munitions.  

octobre Toutes sont priées ae

s'inscrire le plus tôt possible à la

Maison “Marie  Réparatrice” 865

rue St-Charles Trois-Riviéres
Tel. 1420-1422

Aucune autre légumineuse ne vaut

¢ tréfle rouge comme plante à pâ-
urage, et il est tres apprécié par

ous les animaux de la ferme. Ce-

»endant, lorsque des bovins et des

noutons sont mis dans un champ de

réfle rouge, il y a toujours le ris :ue

le ballonnement, spécialement vi le

trefle est humide de rosée et si les
animaux ont l'estomac vide lorsqu'ils

commencent à brouter.
  

“La liberté finit où commence le
droit des autres”.

 

vivacité, en humeur,

l'autre. Il est si
la source du mil;

main matin”,

délabrer votig santé.
ROBOL, 

  
 

ELIMINEZ LES POISONS ..

Votre systéme constipé vous rend
un mauvais service. Il vous fait pa
raitre inféricure en jugement,

On préfèrera
facile d'éliminez
en effet,

ou deux ROBOL, ce soir, effet de-

Ne laissez pus l'empoisonnement
Les t-

grâce à une drogue spé-
ciale ne donnent pas de colique.

TABLETTES F fi B 0 |

25 cents la boîte

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée,

en

“une

blettes

 

CONTRE LA
CONSTIPATION

1566, St-Denis, Montréel   
|

   
comptabilité.

Les petites industries dans

à la fermière,

# C'est le temps d'economiser pour l'avenir!

LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES ON GUERRE
CET

Au cours de la campagne du 7ème Emprunt, on
fera un appel particulier aux fermières. À elles
est souvent confiée la garde des économies.
Souvent aussi, ce sont elles qui tiennent (a

Madame, vous avez pris une part admirable à
l'effort qui a porté la production agricole aux
magnifiques rendements que l’on sait. Engagez
votre mari à acheter le plus possible d’Obliga-
tions dela Victoire et achetez-en une vous-même,
Il y a des coupures de $50 et plus.

excelle — aviculture, apiculture, cultures potagè-
res et travaux d'arts paysans — rapportent
beaucoup plus qu’autrefois.
d'habitude un petit budget bien en propre

On n’a pas à prêcher l'économie à la fermière,
mais on peut cependantl'assurer qu'il n'y a pas
de placement plus sûr pour ses épargnes que
les Obligations de la Victoire,

lesquelles la femme

Elles forment
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Heureuse gagnante AEE. (suite de 1a page 8) Suite de 1a lore page)

run CINEMA TACHE SAINT-PIERRE Assemblée de la Caisse. . .
Mlle Annette Nicole est l'heureuse

GEORGES HEBERT | gagnante du montant de -25. tiré au

profit des veuvres paroissisles de

St-Paul de Montmagny. Le tirage,

qui a eu lieu jeudi soir dernier, fut

fait par M. l’abbé Richard, curé de

la paroisse, en présence d’Une gran-

de foule. Toutes nos félicitations à

Mlle Nicole,

BALE
XNoOYTAIBR

Gé rae de bo Gan

—_

PES Aux Dames et

Demoiselles

NOTES | CA $ Pour ouvrages à !l’Hem-
stich”, point d’ourlets a bord

—— picots, boutons couverts, ren-
dez-vous chez:

Mlle Ernestine Coté
Rue St-Thomas,
Montmagny

   
M Jos, Moreney, courtier, de

Québec, organisateur de l'Emprunt

de la Victoire, était de passage en

notre ville, au cours de la semaine. |
—oË ;5-JNO

M, et Mme Gérard Lacombe et

leurs deux fils, Marcel et Gilles, sc

sont rendus à Québec, dimanche der-

nier, Visiter leur soeur, Rév. Marie

de Lorette (Béatrice Lacombe), dej . yes .

la communauté des SS. Dominicai- |°° réchaud et bouilloire a eau
nai ’ = chaude — à vendre bon marché. S'a-

nes, ainsi qu'à Lauzon, les hôtes de ; .
M. et Mme Arthur Lacombe. dresser au Magasin J. L. A, NOR-

—

Mme Amable Gaudreau, ainsi que

son fils, Odilon, et sa fille, Améril-

da, de Ste-Apolline, sont venus ren-

dre visite à leur neveu, M. Gérard

Lacombe. —0—
—— REMERCIEMENTS oo

A VENDRE M. et Mme Arthur Moreney dési-

rent remercier, par l'entremise de

Une glaciére émaillée en bon OT- |nctre journal, tous ceux qui ont par-
dre, Pour autres informations, |ticipé à la fête du 13 septembre der.

s'adresser par téléphone au NO. pier, et tout spécialement, les pro-

 
A VENDRE

| Un pocle de cuisine — 6 ronds

MAND, rue de la Gare, Montmagny.

eo

le, était de passage à Montmagny.

par affaires.

Tel 224 S 3 moteurs de cette réunion.
8 JNO | °

; . Gel M, Adjutor Beaumont, de St-Da-

M, Gérard Blais, militaire, de vid, est venu à Montmagny, par af-
Lauzon, a passé quelques jours chez faires

son père, M, Albert Blais. on

; ; M. «t Mme Adrien Gaudreau,

M, et Mme Ambroise Whitton, de  d'Arvida, étaient dernièrement, en
Québec, étaient chez leur père M. visite chez Mme Jean Gaudreau.
Chs. Clavet, à l'occasion du maria- °

ge Bernier-Clavet. Mlle Cécile Laberge, de Beauport
ee [était chez des amies, en fin de se-

Les Jocistes de St-Ludger de Ri- naine.

vière-du-Loup ont appris avec re- om

gret, l'accident regrettable qui jet- Mile Angéline  Béchard passe

te le deuil sur la J. 0.7 de Mont- quelque temps à Montréal.
magny, en plein début de la semai-

ne de propagande, et ils en sont A la féte donnée en l'honneur de

d'autant plus touché, que ce deuil 44. + Mme Arthur Moreney, dans
frappe à la fois, leur propre aumô- patre compte rendu de la semame
nier, l'abbé Marc Couillard-Després dernière. notre typographe a omis

et les membres de sa famille. les noms suivants: M, et Mme Jo-
Is se font done un devoir de sym- seph Gaumond, M. et Mme Narcisse

pahiser avec les Jocistes de Mont- Boulanger, M. et Mme Joseph Ber-

magny, et de présenter à M. et Mme| utchez, village, Mlle Marie-Paule
Antonio Laberge, ainsi qua leur |sforin.
auménier, l'abbé Després, leurs

plus vives condoléances. er nos sincères excuses.

Le président de la J.OC. de St- 0

Nous prions les intéressés d'agré-

Ludger.

La présidente de a JO.C.F. de SERVANTE DEMANDEE

St-Ludger —_—
On demande une servante pour ou-——

Mlle Fernande Goyette, de Magog

|

Yrage général. Pas d'enfants. S'a-

est actuellement en promenade à [dresser à M, J. A. FORTIER, Mont-
Montmagny, chez des amies. magny.

22. J. N. O.
—e

M. Patrice Gaudreau. de Petewa-

EXAMEN DE LA VUE wa, a passé quelques jours dans sa

ATTENTION famille. Tl a aussi rendu visite à son

Vos yeux sont-ils fatiqués? Avez- |amie, Mlle Cécile Laberge.

vous de la difficulté à lire ou écri- —

re. à voir de loin ou de près? Votre Mlle Georgette Corriveau était de

travail vous cause-t-il des maux de|passage à Québec, en fin de semai-

tata Y ne.

MI tel est votre cas, n'hésitez pas —e0e-
et Pattes examiner votre vue. J'ai Mlle Dolorès Bernier,

Us eux assortiment de montures des

|

rnée de son amie, de Montréal, est

poor eodernes, à prix modérés et |venue assister au mariage de son

pour avenir à toutes les bourses |frère, M. Bertrand Bernier, avec

swam œus l'appareil nécesaire à l'ex-; Mlle Yvette "lavet,

Temes we la vue —o000-

VENDRE

 

accompa-

MONTMAGNY.

Dr Ges.-H. NOLIN, M.D,

-~ucienne résidence de M.

Laurent Fortier”.

AFPKRNTRBMENTS:

Lumes. mercredi, vendredi, le seir

Divers articles de ménage et linge

rie. S'adresser à: Mme GERARD

PAQUET, 6, Ave des Erables, seumment, de 734 heures, 4 10 h, Dupin

aim gus le samedi après-midi. je ÿ .

T Rone: 4 tM John W. Barnard, de Pitsford.

 

BERTRAND V: TREMBLAY, B.A, L.L.L.
AVOCAT

Bureau à Montmagny

Edifice “LE PEUPLE”

les jeudis et vendredis

10 AM, A 6 PM. — le soir: TA 9 PM

ES

 

Pourquoi ne dépusez-voua pas vos épargnes a

LA CAISSE POPULAIRE DE ST-THOMAS
DE MONTMAGNY

Consultez un de ses officiers:

Joseph Côté

Lauréat Boulanger

Louis Blanchet

Eutrope Méthoi

.oseph Boulanger

Fortunat G. Fournier

Albert Corriveau

Dr Albert Dumas

Joseph Paré

Damase Beaudoin

Omer Gaudreau

Georges Hébert, sec.-gérant,  
 

Dimanche - Lundi - Mardi:

24 - 25 - 26 septembre:

“HELLO FRISCO HELLO”

en couleur

avec Alice Faye, John Payne,

Juck Oukie, Lynn Bari.

Jeudi - Vendredi - Samedi:

2x - 29 - 30 septembre: Ô

STAR SPANGLED RHYTHM

Sujets courts et nouvelles

Admission: 25e  

 

Vt. ont passe quelques jours en no-

tre ville, chez leur soeur, Mme Max 
M A. 3S. Pelletier, de St-Pamphi- |

 Gaumond, et autres parents.

—_—0

Baptêmes. — Le 16 septembre, a

été baptisé Joseph-Ludger-Raymond

fils de M. et Mme Aurêle Groulx

(née Anna Levesque). Parrain: M.

Ludger Thériault; marraine: Mme

Angelina Groulx

—o0—

Moot Mme Joseph Boulet (nee

Marie Fournier) sont les heureux

parents d'un fils, baptisé le 17, sous

les noms de Joxeph-Napoléon-Yvon-

Michel, Parrain et marraine: M. et

Mme Napoléon Boulet, oncle et tan-

te de l'enfant.

——
A M. et Mme Lue Fournier (Ma-

ria Gagné) est né une fille, bapti- sée le 17 septembre, sous les noms

de Marie, Madeleine, Françoise, Jne-

queline. Parrain et marraine: M, et

Mme Odilon Collin, oncle et tante de

l'enfant.

—o
M. et Mme Roméo Lacroix (Simo-

ne Gagné) ont fait baptiser une fil-

le, le 18 septembre, sous les noms

de Marie-Jacqueline-Lise,

Parrain et marraine: M. et Mme

Roméo Girard, oncle et tante de

l'enfant.

—_o

A M et Mme Adjutor Gendron

(née M. Jean Marticotte) est né un

fils, baptisé le 20 septembre, sous

les noms de Joseph, Paul, Clément,

Gilles. Parrain et marraine: M. et

Mnie Paul Bardeau.
—

Feu Antonio Joncas. — Jeudi, le

14 septembre, à S hres, avaient lieu

dernier, à l'âge de 28 ans
—o—

pathies à M. et Mme Amédée For-;

perdu leur bébé, Andre, devece

lage de 5 mois.

am

Mariages, — Le 15 septembre, M

Gérard de Ladurantaye, de Cap St-

Ignace, épouzait Mlle Estelle For-

tin, fille de M. Emile Fortin, de

Montmagne La bénédiction zuptia-

le leur fut donnée par M. l'abbé J.

A, Fortin. MM. Edmond de Ludu-

rantave © Emile Fortin étaient ‘es

témoins de leur: enfants respectifs

—0 -

Le 15 septembre, à = hr < a eu

Heu le mariage de M Matrice Cha-

bat, fils de M. Nap. Chabot, avec

Mile Gilberts Nicole. Les mariés

étaient accompatne 8 leur- peres

respectif

-—0-

Le mème jour, à P hre-, nu été cé-

lébré le mariage de M. Bertrand

Bernier, comptable, fils de M AIl-

bert Bernier, avec Mlle Yvette Cla.

vet, fille de M Charles Clavet, de notre ville. C'est le Rév, Père Fer-

‘nand Clavet, S.SS. frère du marié,

ani leur donna la bénédiction vup-

Nes vouux de bonheur à vus ces

“+ Uveaux mariés
— -

Mie Carmen Leclere, de St Anne de

la Pocatière, était ln semaine der-

niere en visite chez M Marius Nor-

mand,

0

Mme Marius Normand et ses fill-

lo: Thérese et Louisette, ainsi que

Murcel et Jean-Yves, étaient de pas-

sage à Québre et à St-Anne de

Bezupré, ces jours derniers,

—0—

MM. Wilfrid Boulet, de Jewett

City, est actucilement en promena-

de chez sa mère, Mme Cléophas

Boulrt

0

M. et Mme Albert Boulet ot M.

Wilfrid Boulet, de Jewett City et

leur mêre Mme Cléophas Boulet,
ainsi que Mlle Marie-Ange Marois

se sont rendus à Matane, passer

quelques jours chez MM. Emile et 64, rue de la Gare  
ouis Pelletier

{mile Gaudreau, cult,

oseph Marinesu

—m

"ere

2e ee |

les funérailles du soldat Antonio

Joneas, fils de M. et Mme Joseph,

Joncas, tué au combat, le 15 aout |

 

Talbot à l'occasion du retour de
M, et me René Talbot.
M. Armand Baillargeon Institu-

teur et récemment marié a Mile
Jeanne Ouellet, institutrice de St-
Henri de Taillon Lac St-Jean é-
taient en voyage de noce chez son
père M. Eugène Baillargeon, Après
Une quinzaine passée dans leur
famille M. et Mm, Baillargeon
sont partis demeurer à St-Léon de
Chicoutimi.

Les RR. SS. du Bon Pasteur ain-
si que les maîtresses laiques ont
ouvert leurs portes à la gente éco-

lière. À tous, nous souhaitons une

fructueuse année scolaire.

Sont partis poursuivre teurs e-

tudes: M. Ferdinand Lapointe au

Collège de Lévis, MM. Fernanda

Bouchard, Romuald Proulx et Léo

Beaumont au Petit Séminaire de

Québec, M. Jean-Marie Cloutier

au Collège Ste-Anne, Mlles Jean-

nine Cloutier au Collège St-Edou-
ard de Frampton, Milles Yolande
Caron et Thérèse Blais à l'Ecole
Normale de Méricie à Québec.

Miles Alice Létourneau est par-

tie à Lévis comme institutrice à
l'Hospice St-Joseph à Lévis Mlle

faire de l'enseignement dans u-

Ne Classe laique à Montmagny

les R. SS. Dominicaines à Fall Ri-

ver Mass.

Milles Louisianne Robin et Estel-

le Cloutier, dy Montmagny sont

venues passer le dimanche chez

Mme Alfred Doyer.

M. et Mme Joseph Beaumont eu

leurs enfants J.-Marc et Lucette

Mme Yvonne Beaumont de Mont-

réal. et Mme Emile Trottier de
Québec sont venus en visite chez

MmeAlfred Doyer cette semaine

M. et Mme John W. Barnard, de

Pittsford Vt... étaient la semame

dernière en visite chez M. et Mme

Chs. Kirouac. Mme Al Doyer et

autres parents et amis

UNITE SANITAIRE
de Montmagny

LUNDI, 25 septembre: LAC FRON-

TIERE: — Immunisation.

10.30 hrs. Ecole rung de la Société.

11.00 Ecole Pruce No 1

11.30 Ecole Pruce No 2

200 Clinique au village.

MARDI, 26 septembre: -- SAINTE-

El PHEMIE: —

A. M. — Exumen scolaire au cou-

“ent

00 hrs: — Ecole vers Armagh, 
2.50 Clinique au village.

Tinique dentaire à Berthier.

“MER KEDI, 27 septembre: CAP

NTIGNACE

tin, née Anna d'Amour. qui mel0

|
!

| =

 

!

}
i

i
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|
|

  

Nç 5 ‘CSerT s aussi <= - “Nous présentons aussi nos sym !1.60 hrs Ecole près M. Deladuran-

Feole près M. Simonneau.

11.00 Ecole Anse-à-Gilles.

11.50 Ecole près M. Lacombe

100 Ecole de la Station,

2.50 Clinique au Village.

JEUDI. 28 septembre:

MAGNY :-—

16.00 hrs Ecole du Coteau.

10.50 Ecole du Village près Berthier

11 00 2e école du Village.

2.60 Clinique de bébés à l'Unité Sa-

MONT-

nitaire.

VENDREDI, 29 septembre: NO-

TRE-DAME DU ROSAIRE:

11,00 hrs Ecole vers Montmagny.

10.30 Ecole vers Ste-Euphémie.

11.00 Ecole vers St-Paul.

11.30 Ecole Pitt.

2060 Clinique de bébés.

*linique dentaire à Canton Rollet.

Dr A. Dumas, M H.

CHRONIQUE
COLOMBIENNE

Une fois de plus encore les Che-

v-liers ont prouvé leur générosité
tiale, MM, Bernier et Clavet étaient ;£n souserivant un montant de $100.

témoins des époux. au collège des Frères du Sacré-

Coeur pour l’érection d’une magni-

fique chapelle, Cette somme a été

necueillie avec satisfaction et nous

félicitons les chevaliers de leur heau

reste.

Nouveau conseil. — Pour l’'infor-

mation de tous les membres voici les

noms de ceux qui composent l'exé-

cutif: Grand Chevalier: M. Emile

Collin; Député grand Chevalier: M.

Hervé-A. Gauvin; chancelier: M.

Fdgar Boulet; Secrétaire archiviste:

M. René Côté; Secrétaire financier:

M Raymond Clavet, Trésorier: M.

laurent Gaudreau. Intendant: M.

Robert Ferland; Avocat: M. Jos.

Marineau; Cérémoniaire: M, Rosai-

re Chabot; Garde Intérieur: M. Paul

Lemieux; Garde Extérieur: M, Jean-

Baptiste Butcau; Syndics: M. Sam.

Marcotte, M. Roméo Caron, M. Geo.

Caron, M. Georges Hébert; Aumo-

nier: M. le ch, A. Lessard, V. F;

Porte-Drapeau: M. Jos. Paradis. Fidèle Boulet, R. Ferland, Inst.

de sa soeur Suzanne, sont parties 
, © |

Mile Carmen Bernler est aussi merciements à l’adresse des ey==

vartie poursuivre ses études chez teurs, des officiers de la Caisse, de In

i

i

 

 

qui vont dépasser la nature bumai-

ne. La population ne s’est pas pré-

parée et surtout n’a pas éeunomi-

sé Peut-être aurons-nous des révol-

tes, peut-être serons-nous menacés

par le communisme, M. Tremblay

invita done les membres à écono-

miser et donna quelques exemples

d’éconamie qui peuvent valoir beau-

coup pour plus tard. W passa en-

suite sur l'importance qu'il y a de:

faire l'éducation chez les emprun-

teurs et cita quelques exemples, Il

termina son discours en incitant la

Caisse à user de beaucoup de pru-

dence dans le placement de ses ar-

gents, vu que nous (raversons une

prospérite qu'{ qualifia de soufflée

Et après avoir, noté la naissance

d'une compagnie dassurance-feu

canadienne-française, il invita le pu- !

blie à faire d'autres coopératives.

Son mot de la fin fut pour inviter

les membres à étre des sociétaires lave ccoir participé au sauvetage de plusieurs survivants
forvents. d'un cavore terpillé, Fannée dernière, le matelot breveté Wil-

bout Spone. d'Ottawa, a été décoré de la Croix Militaire tehè-
» Pauni ls rescapés fisuraient neuf officiers tchèques. Le
ei Perey Nelles, chef de lu mission navale canadienne

cin elicited Spence de =a bravoure. La Croix militaire
Cralement cut second maître Erland Hugh

 

M. Jos. Murineau traits ensuite

du patriotisme et de la coopération

et démontra que la coopération et Vi

une des meilleures formes de prati- pond re

quer notre patriotisme, 11 insistLich a Cle décerne:

sur l'importance de la Caisse Popu- Grant, RONVR. d'Ottawa aussi. Les deus hommes étaient en
laire tout spécialement, afin de nous {= "rVice < 1 le destrsver canadien IROQUOIS, quund ils enlevè-
rendre maètres de notre argent. vont bares vetements ct pions érent ditis la mer à plusieurs re-
Monsieur Jos. Boulanger clôtura Prises pour sauver des hommes qui avaient sauté d'un navire

 

 (l'assemblée par quelques mots de re-[inurchand on feu.
 

 

 

 

maires de nos deux municipalitéspoiredewodeux mocys IMaUGUTALION d'une saccursalede la Société
mi no poete des Artisans Canadiens-Français àcoopération, M. l'abbé Gérard Dion, !

de Québee, fut invité à donner l'ins- $t- [i d M

truction aux offices paroissiaux. 1) rancais ¢ [lontmagny
s'appliqua à prouver que l'Eglise!
Catholique, soucieuse du bien-être | Inauguration d'une suceursale dei hienvenue à tous les invites, re-
des fidèles, encourage et aide vo. la Société des Artisans Canadiens [mcreia partieulitrement M. Paré de
jontiers, la formation de: mouve- |Prançais à Saint Francois de Mont- presence, of par des paroles élo-

ments coopératifs. mig ny., iy encouraged tous ses parois-
(sie ns a faire partie de cette Société. ; | Dimanche 15 septembre à atl

M. Gilbert Boulanger | Fratçois de Montmagny, fut inau- eee
à l'honneur CL |e une sHecursale de la Société Apres ln messe, on donna un ban-

des Artisans CP, sous La pes guet à l'Hôtel Boulet en l'honneur

Les quotidiens de lundi snnen-15, A. TL I Pre ident

çuient en dépéche d'Ottawa, que 'ia Satie…

Pun des nôtres, M. Gilbert Boulun- ‘

ger, fils de M. J, Emile Boulanæer,

régistrateur, venait d’être décoré de

la Distinguished Flying Cross por

Su Majesté. |

nf

cencral de far agrementé par une visite à la

spérative agricole,

clif-cf, wee mpage de os oop oue . . ;
Dour tr raimer la journée, on pru-

ue à l'installation des officiers.
, nd - . , +
“I«tte cérémonie réunit tous les Ar-

i
I

me [US d'Honveur de Me Rend phPrésident Général, L’après-midi

|
;

sn de ces crganisatours of des nou

 

Veutix ces Hote ote  

esse de lu paroisse, + ;+ } faux de St-François et une foule
on prose, 31. l Peo | Le

po vec couts inbreuse des paroissiens,

 

Enrôlé volontuire dans l'aviz

Gilbert Boulanger apres divers stu- Le qe
. ; , ; x soirée cLait présidée par le

ges à l'entraènement à Moen ven qu'il racont il durs be Lee
; . 5 . . President Général de la Société, Me
Summerside, IPE. passait en An- eo à ami. in

: Lo “or vob
gleterre au mois de février duis!

Après un dernier entraînement en | Az rléterre, comme instructeur. Il:

i

undicei 1 eut maintes .- |] I

Paré, et rehausse par la pré-

vues du député Fernand Choquette,

(qui a bien voulu dire quelques mots,

; du maire de la paroisse, M. Ange-
Houlors continuer quelque temps | >: p PE 5

rad Picard, des présidents de la

AU printers Jodi ai retourtin en

Ecosse, il participa à plusieurs raids n-ista auprès de son commandant |
en France occupée et en Allema- e:

 

gue, jusqu'à Berlin et Leipinge. Au! a série de raid-. M fut nirs bru-| ‘ Co ; a.
début de la campagne d'Algérie, il ! nu au prade d'officier pilote rt pes € CPS Ton scolaire de Ja Société
fut versé dans l'escadrille ‘Les A- 1. an l'instruction comme tel, |, operative. et de la Caisse popu-
louettes” comme mitraileur « fitj Le Red et de te décorer de fa! a Budent aussi présents, le pré-
toutes ces campagnes d'Afriaue, des roix, et ren nom fignre den lu Lu vaut des Artisans de Montmagny
Sicile et d'Italie, jusqu'äprès la pri-lerniere dite d 64 nan publiée4 Cuivre)
8e de Naples, Il participa à plusieurs Eu r Ottacu |
Wr Eye. i a

 
Dans tous les établissements navals du ‘'anada, des Etats-Unis, de Grande-Bretagne, de Terre-Neuve

et d'Irlande du Nord, nos Wrens ont célébré à In fin d'août le deuxième anniversaire de-leur fondation. Ce
Corps d'armée qui, en août 1942, comptait soixante-huit membres en comprend aujourd'hui au delà de cinq
mille conts, répartis dans les centres navals énumérés plus haut    


